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E D I T O 
EDITORIAL DE LAURE COUDRET-LAUT,

DIRECTRICE DE L’AGENCE ERASMUS+ 

FRANCE / EDUCATION FORMATION

C I N Q  A N S  A U  S E R V I C E  D E  L’ É D U C AT I O N  D E S 

A D U LT E S  E N  F R A N C E  E T  E N  E U R O P E
En ju i l let  2020,  la  Commiss ion européenne a présenté une 

nouvel le  st ratég ie  en mat ière  de compétences .  L’ambit ion 

est  de fa i re  du dro i t  à  la  format ion et  à  l ’apprent issage 

tout  au long de la  v ie  une réal i té  pour  tous les  c i toyens 

européens ,  auss i  b ien dans les  v i l les  que dans les  zones 

reculées et  rura les .  Cette  st ratég ie  est  rendue d ’autant  p lus 

nécessai re  que la  c r ise  sani ta i re  de la  COVID-19 a joué le 

rô le  d ’accélérateur  de t rans i t ions ,  de reconvers ions et  de 

nouveaux déf is  profess ionnels  pour  de nombreux c i toyens 

européens qu i  do ivent  s ’adapter  aux mutat ions du marché du 

t ravai l .

L’Agence Erasmus+ France /  Educat ion Format ion ,  qu i  assure 

en France la  promot ion et  la  gest ion des vo lets  Educat ion et 

Format ion du programme Erasmus+,  cherche à répondre à cet 

enjeu .
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El le  f inance des pro jets  de mobi l i té  et  de partenar iat  dans 

le  domaine de l ’ense ignement  sco la i re ,  de l ’ense ignement 

supér ieur,  de la  format ion profess ionnel le  et  de l ’éducat ion 

des adul tes .  Le futur  programme Erasmus + ,  renouvelé 

et  mieux f inancé pour  la  pér iode 2021-2027,  off r i ra  un 

sout ien marqué aux acteurs  européens de l ’ inc lus ion et 

du développement  des compétences qu i  s ’adressent  aux 

personnes les  p lus  vu lnérables  :  des pro jets  d ’échanges 

de prat iques et  d ’analyses autour  des t rans i t ions 

profess ionnel les ,  des format ions à la  pédagogie  l ingu ist ique , 

des out i ls  RH d ’a ide à la  reconnaissance des compétences en 

ent repr ise . . . 

Lancée en avr i l  2015 par  la  Commiss ion européenne ,  la 

p lateforme co l laborat ive EPALE a pu répondre en c inq ans 

aux object i fs  qu i  sont  les  s iens :  out i l  du programme Erasmus 

+ ,  e l le  favor ise  les  échanges ent re  les  profess ionnels 

de l ’éducat ion et  de la  format ion des adul tes ,  en France 

et  en Europe .  Aujourd ’hu i ,  p lus  de 80 000 profess ionnels 

européens et  3 500 f rançais  d i f fusent  des connaissances : 

actual i tés ,  rapports  et  études ,  ou encore ar t ic les  décr ivant 

leurs  prat iques et  réf lex ions sur  le  secteur.  Au f i l  des 

mois ,  les  ressources d isponib les  sur  la  p lateforme se sont 

enr ich ies ,  notamment avec des mi l l ie rs  de publ icat ions en 

f rançais ;  les  échanges ent re  les  profess ionnels  de tous pays 

se sont  intens i f iés .
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Lors  de la  c r ise  sani ta i re  de cette  année 2020,  EPALE a 

montré  toute sa pert inence pour  que se poursu ivent  les 

co l laborat ions hybr ides ent re  les  profess ionnels  impl iqués 

dans l ’apprent issage tout  au long de la  v ie .  In  f ine ,  la 

p lateforme EPALE répond aux object i fs  européens et 

nat ionaux de favor iser  l ’accès à la  format ion du p lus  grand 

nombre .  Depuis  c inq ans ,  les  profess ionnels  de l ’éducat ion 

et  de la  format ion des adul tes  sont  régul iè rement  inv i tés  à 

échanger  autour  de sujets  actuels ,  nat ionaux et  européens ,  à 

t ravers  des espaces de d iscuss ion en l igne ou des événements 

comme les  rencont res  thémat iques .  L’out i l  de recherche de 

partenai res  leur  permet également  de monter  des pro jets  qu i 

pour ront  êt re  f inancés par  l ’Un ion européenne (Erasmus+, 

FSE ,  Europe Creat ive…) . 

Auss i ,  les  coord inateurs  thémat iques EPALE France qu i 

assurent  la  product ion de contenus or ig inaux en l ien avec 

l ’actual i té  et  les  enjeux-phares de la  format ion ont  souhai té 

c réer  un recuei l  pour  cé lébrer  les  c inq ans de la  p lateforme. 

Je t iens à les  remerc ier  pour  cette  in i t iat ive .  I l s  ont  repr is 

les  événements  marquants  de ces c inq dern ières  années : 

lo is ,  accords interprofess ionnels ,  appels  à  propos i t ions , 

rapports ,  expér imentat ions… Chaque année ,  une thémat ique 

majeure a été cho is ie  :  la  format ion des migrants  en 2015, 

le  développement  du numér ique en format ion en 2016,  les 

ter r i to i res  inc lus i fs  (en jeux ,  p rat iques et  perspect ives)  en 

2017,  la  qual i té  de la  format ion pour  le  développement  des 

compétences en 2018 et  AFEST et  inc lus ion profess ionnel le 

en 2019. 
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Les coord inateurs  se sont  sa is is  chacun de l ’une de ces 

thémat iques ,  qu ’ i l s  ont  fa i t  v iv re  avec des témoignages 

d ’acteurs  de ter ra ins ,  des expér imentat ions ,  des i l lust rat ions 

européennes et  de pro jets  f inancés par  le  programme 

Erasmus + . 

Les années à ven i r  s ’annoncent  toutes auss i  r i ches de sujets 

incontournables  en l ien avec l ’éducat ion et  la  format ion 

des adul tes .  A  part i r  de 2021,  le  p lan de t ravai l  de l ’équ ipe 

EPALE France s ’o r ientera vers  des thémat iques qu i  sont  au 

cœur  des débats  actuels  comme l ’éducat ion aux médias , 

l ’ inc lus ion numér ique ,  la  t rans i t ion écolog ique et  la  cu l ture 

comme lev ier  de la  c i toyenneté .  Ces su jets  sont  en cor ré lat ion 

avec les  nouvel les  perspect ives du programme Erasmus +  

2021-2027.

A t ravers  ce recuei l  de textes ,  je  vous souhai te  de découvr i r 

ou de redécouvr i r  ces  su jets  s i  importants  pour  l ’Europe de 

l ’éducat ion et  de la  format ion pour  tous .

Laure Coudret-Laut
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L E S  C O O R D I N AT E U R S  T H É M AT I Q U E S  E PA L E 

F R A N C E   :  U N E  É Q U I P E  A U  P L U S  P R È S  D E S 

E N J E U X  N AT I O N A U X  E T  E U R O P É E N S  D E  L A 

F O R M AT I O N

L e s  c o o r d i n a t e u r s  a s s u r e n t  l a  p r o d u c t i o n  d e  c o n t e n u s 

o r i g i n a u x  e t  e n  l i e n  d i r e c t  a v e c  l ’a c t u a l i t é  e t  l e s  e n j e u x 

p h a r e s  d e  l a  fo r m a t i o n .  D e  p l u s ,  i l s  p a r t i c i p e n t  a c t i v e m e n t 

à  l a  c o n s t r u c t i o n  d e  m o m e n t s  d ’é c h a n g e s  :  r e n c o n t r e s 

t h é m a t i q u e s ,  w e b i n a i r e s ,  a p p e l s  à  c o n t r i b u t i o n …
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Retra i té . 

Ex-Di recteur  Europe 

de la  L igue de l ’Ense ignement .
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PROJETS 
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EUROPÉENS 
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2 0 1 5
FORMATION DES MIGRANTS

CRISE MIGRATOIRE OU CHANCE 

POUR LES ÉTATS MEMBRES?
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DAVID LOPEZ
 

E D U C AT I O N  P O P U L A I R E

Anc ien responsable du secteur  internat ional  de la  L igue de 

l ’ense ignement ,  fédérat ion d ’éducat ion popula i re  majeure en 

France .  Actuel lement  é lu  à  la  fédérat ion d ’ I l le  et  Vi la ine de 

la  L igue de l ’ense ignement .

David  Lopez est  en l ien avec de nombreux acteurs  du champ 

de la  so l idar i té  internat ionale ,  en Europe mais  auss i  dans les 

pays du Sud .

I l  a  été secréta i re  généra l  du CNAJEP,  prés ident  de L i fe long 

Learn ing P latform et  membre du bureau de l ’Assoc iat ion 

Européenne pour  l ’Educat ion des Adul tes . 

I l  est  actuel lement  Vice-prés ident  de VOLONTEUROPE,   expert 

auprès de L i fe long Learn ing P latform et  son représentant 

à  la  conférence des OING et  au CDPPE (Comité Di recteur 

pour  les  pol i t iques et  prat iques éducat ives)  du Consei l  de 

l ’Europe .  Membre du bureau d ’EVAL-UE.
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I N T R O D U C T I O N 
F O R M AT I O N  D E S  M I G R A N T S 
La grande c r ise  migrato i re ,  qu i  touche l ’Europe depuis  2015, 

est  pr ise  en compte par  les  inst i tut ions européennes et 

notamment par  EPALE ,  sous l ’angle  de la  format ion tout  au 

long de la  v ie .  Tout  d ’abord ,  i l  faut  aborder  la  c r ise  au-delà 

des questions sécuritaires et la penser comme une opportunité 

pour  l ’Europe .  Opportun i té  de réf léch i r  aux cons idérat ions 

géopol i t iques ,  opportun i té  de favor iser  l ’ inc lus ion soc ia le 

et  profess ionnel le  de nouveaux ar r ivants ,  de potent ie ls 

cont r ibuteurs  à  la  c ro issance des  économies européennes. 

Dès 2015, puis ensuite en avril 2016 lors de la «semaine de 

l’éducation des migrants» (mise en avant  sur  EPALE) ,  le  rô le 

de la  format ion et  de l ’éducat ion des adul tes ,  a ins i  que le 

développement  des compétences pour  les  migrants ,  se  sont 

accentués en vue de l’ intégration des différentes catégories : 

réfugiés, migrants et  p lus  généra lement  adul tes  issus des 

migrat ions .

S i  l ’Europe s ’est  emparée de cette  thémat ique ,  c ’est  par 

la  conjonct ion de t ro is  ra isons pr inc ipales .  D ’abord les  

ra isons sécur i ta i res  du «comment fa i re  face à des  

s i tuat ions inédi tes» .  Ensu i te ,  des ra isons humanita i res  et 

s implement  humaines :  comment observer  sans ne r ien d i re 

ces morts  qu i  s ’accumulent  dans not re  mer  commune,  la 

Médi ter ranée ,  et  à  nos f ront iè res  ter rest res?  Enf in ,  l ’émot ion 

la issée de côté ,  la  cer t i tude que nous devrons v iv re  ensemble 

et  que ce la  résul te  d ’un cho ix  éducat i f,  soc ia l  et  humaniste .

13F O R M AT I O N 
D E S  M I G R A N T S
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Lors de la «semaine de l ’éducation des migrants  (08/04/2016)», 

quatre défis ont été mis en exergue :

- identifier les facteurs d’intégration pour les migrants  

nouvellement arrivés et de manière plus large, pour les 

apprenants adultes issus de l ’ immigration;

- promouvoir les programmes qui soutiennent les apprenants 

migrants pour accéder au marché du travail ;

-  favor iser  le développement professionnel  des formateurs 

d’adultes pour mieux accompagner les apprenants migrants;

- identifier les mécanismes qui aident les migrants  

à accéder et à concrétiser un programme de formation 

pour adultes en adéquation avec leurs besoins (tels que  

l ’ information et les programmes de sensibil isation,  

les médiateurs culturels et l ’ut i l isat ion du rôle de modèle) .



L’année 2015 est un point de départ important, car depuis 

deux ans, l ’OCDE et le Conseil de l ’Europe confirment la 

volonté conjointe des institutions européennes, et des 

structures travaillant sur l ’éducation, d’agir pour plus  

d’intégration et plus d’inclusion.

L’IMMIGRATION COMME RÉALITÉ SOCIALE

Le rapport de l ’OCDE de 2013 sur les perspectives des migrations 

internationales, relève qu’en 2012, environ un immigré sur deux 

au chômage en Europe, l ’est depuis plus d’un an. Pour autant le 

nombre de personnes voulant venir en Europe tenter leur chance 

est en augmentation. Eurostat montre également que le taux de 

chômage des migrants est de 21 % environ, contre 10 % pour les 

personnes des États membres. 

De ce fa i t ,  s i  on addi t ionne les  effets  des c r ises  économiques 

success ives (g lobales  ou nat ionales) ,  avec une montée 

inquiétante des popul ismes ,  des rég imes autor i ta i res  ou 

i l l ibéraux 1 ,  les  migrants  appara issent  comme une c ib le 

dés ignée dans les  déséqui l ib res  du marché du t ravai l .  De 

nombreux obstac les  empêchent  les  migrants ,  réfug iés  et , 

par  extens ion ,  toutes les  personnes issues des migrat ions de 

s ’ intégrer  dans les  soc iétés  d ’accuei l  ou de part ic iper  comme 

des c i toyens à part  ent iè re .

1 Régimes i l l ibéraux :

«Une s i tuat ion démocrat ique où, néanmoins ,  l ’ indépendance de la 

just ice est malmenée, et  les c i toyens ne bénéf ic ient pas d’un t ra i tement 

égal i ta i re face à la lo i ,  n i  de protect ions suf f isantes face à l ’État  ou à des 

acteurs pr ivés». 

15F O R M AT I O N 
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Certa ines organisat ions européennes ,  comme le  Forum Civique 

Européen et les associations des droits de l’Homme, revendiquent 

le  renforcement  de la  not ion de c i toyenneté de rés idence . 

Les p lateformes européennes d ’éducat ion des adul tes  et  de 

format ion tout  au long de la  v ie  sout iennent  ce po int  de vue .

On entend par  c i toyenneté de rés idence ,  le  fa i t  que toute 

personne habi tant  dans un pays do i t  pouvoi r  êt re  reconnu 

comme c i toyen ,  condi t ion préalable  à une inc lus ion soc ia le , 

cu l ture l le ,  économique .

UN FOISONNEMENT D’ INITIATIVES ET DE PROJETS

De nombreux pro jets  éducat i fs  européens décr i ts  sur  EPALE 

cherchent  à  renforcer  l ’ inc lus ion soc ia le  et  profess ionnel le  des 

migrants  e t  ré fug iés .  Pa r  exemple ,  l e  20  av r i l  2016 ,  le  p ro je t 

f inancé par  le  programme Erasmus+ DIME 

v ise  à  développer  un référentiel de compétences 

et des modules de formation pour aider à 

l ’ inclusion sociale des migrants. Autre init iative :  

la Maison Internationale de Rennes crée des ateliers 

de formation pour accompagner la créat ion 

d’act iv i tés économiques.  D’autres associat ions 

veulent promouvoir  la sol idar i té par le sport  et 

l ’éducat ion des adultes . 

16
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Un projet présenté sur EPALE , VINCE (validation 

pour l’inclusion des nouveaux citoyens 

en Europe, f inancé par le programme 

Erasmus+)  est  emblémat ique de cette 

recherche .  En effet ,  la reconnaissance des 

compétences déjà acquises par les migrants 

est un des points clefs pour s’ intégrer dans le 

marché de l ’emplo i  ou de pouvoi r  s ’ inscr i re 

dans une cont inu i té  d ’études ,  et  de fac i l i te r 

son intégrat ion dans la  soc iété d ’accuei l . 

L’apprent i ssage  des  langues  comme é lément  d ’ inc lus ion 

soc ia le  es t  déte rminant .  A ins i ,  en  mars  2018 ,  le  Conse i l  de 

l ’ Eu rope  c réé  une  bo î te  à  out i l s  dest inée  à  a ide r  les  bénévo les 

e t  les  ré fug iés  à  re leve r  les  déf i s  l i ngu is t iques  engendrés  par 

les  dép lacements  mass i fs  de  popu lat ion .

Un aut re  po int  essent ie l  est  la  reconnaissance des 

compétences acquises par  les  migrants  et  réfug iés .  Souvent , 

les  personnes ar r ivant  en Europe ont  un haut  n iveau d ’études 

et  de qual i f icat ions ,  d i f f ic i les  à  attester  et  sur tout  à  fa i re 

reconnaît re .  Des pro jets  explorent  cette  problémat ique .  
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Le numér ique const i tue un out i l  de la  format ion et  d’inclusion 

sociale. De nombreuses initiatives existent pour rendre accessibles 

les  moyens de l ’éducat ion d ig i ta le  mais  auss i  pour  parfa i re  les 

méthodes de format ion ,  af in  qu ’e l les  so ient  adaptées à tous 

les  publ ics .  L’object i f  f ina l  est  l ’ in tégrat ion dans le  marché du 

t ravai l . 

L’ INTÉGRATION PAR LE MARCHÉ DU TRAVAIL

L’ idée que l ’ inc lus ion soc ia le  se fera par  l ’ent rée dans 

le  marché et  dans un emplo i  est  t rès  présente dans les  

pro jets  et  dans les  or ientat ions de l ’Un ion européenne .  Cette 

vo lonté est  compréhens ib le ,  pu isque les  or ientat ions d ’Europe 

2020 et  les  cho ix  issus du Tra i té  de L isbonne vont  vers  une 

insert ion profess ionnel le  p lus  eff icace . 

Ce la d i t ,  à  l ’ instar  de Katar ina POPOVIC (professeur  à  Belgrade) 

qu i  écr i t  le  8 août  2018 un ar t ic le  sur  EPALE «L’éducat ion et  la 

format ion des migrants  adul tes  :  vers  une pr ise  de consc ience 

moderne» ,  des inter rogat ions appara issent . 
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Bien sûr,  cons idérer  que l ’ inc lus ion se fera par  l ’emplo i  est  un 

bon départ ,  et  c réer  des mesures ,  renforcer  des pro jets  dans ce 

sens est  pos i t i f.  Mais  s ’ i l  n ’ex is te  pas de mesures éducat ives , 

d ’act ion soc ia le ,  de sout ien économique et  cu l ture l ,  l ’accès au 

marché du t ravai l  ne pour ra  pas fonct ionner.  L’éducat ion est 

une source d ’autonomisat ion et  d ’émancipat ion .  Cec i  est  v ra i 

pour  les  é lèves ,  les  étud iants  et  les  apprenants .  Ce la l ’est 

auss i  pour  les  migrants  et  réfug iés ,  nouvel lement  ar r ivés  dans 

nos pays Européens .

Comment pouvoir accéder au monde du travail ,  si on n’a pas un 

minimum de cadre social ,  économique et culturel ,  pour vivre dans 

la société qui nous entoure et qui est aussi la nôtre?  Même si les 

formes d’emploi ont changé, la nécessité humaine de travailler, 

elle, n’a pas bougé depuis des millénaires. L’être humain vit et se 

réalise dans le travail .  Nous parlons ici de travail ,  pas d’emploi. 

Les formes de l ’emploi peuvent évoluer, changer mais la réalisa-

tion de l ’ individu se fait encore et se fera par sa capacité à être 

utile dans la société. Ce n’est pas le social contre le professionnel 

et vice-versa.



UN ÉQUILIBRE TOUJOURS RENOUVELÉ

En fa i t ,  c ’est  b ien un équi l ib re  qu ’ i l  faut  rechercher. 

L’éducat ion et  la  format ion des adul tes  ne peuvent 

produi re  des effets  que dans le  cadre d ’une sér ie  de  

mesures a l l iant  l ’accès à l ’emplo i  à  une éducat ion des  

migrants  dans les  pays d ’accuei l .  En effet ,  les  populat ions des 

Etats  qu i  reço ivent  des migrants  do ivent  auss i  se  préparer. 

C ’est  important  pour  combatt re  les  pré jugés ,  la  xénophobie  et 

l ’host i l i té . 

S i  tout  ce t ravai l  ho l is t ique ne se met  pas en p lace , 

a lors ,  i l  y  a  un r isque que les  migrants  se renferment  

dans l ’ i so lement  et  qu ’une part ie  de la  populat ion les  

re jet te . 

20
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Jusqu’à maintenant ,  aucune so lut ion idéale  n ’a  été  

t rouvée ,  n i  en France ,  n i  au n iveau européen .  Régul iè rement 

de nouveaux pro jets  émergent ,  f inancés par  les  co l lect iv i tés 

et  les  programmes européens ,  portés  par  les  assoc iat ions , 

les  co l lect i fs ,  les  pouvoi rs  publ ics .  Comment t ravai l le r 

sur  les  t raumat ismes des migrants?  Comment reconnaît re  

encore et  toujours  les  compétences acquises antér ieurement 

et  durant  les  sé jours  des personnes dans les  pays  

d ’accuei l ?  Comment renforcer  les  apprent issages  

l ingu ist iques?  Comment lut ter  cont re  les  stéréotypes sur  les 

migrants  et  les  réfug iés  pour  permett re  une mei l leure inc lus ion 

soc ia le? 

Ce qu i  a  changé depuis  2015,  c ’est  une v is ion p lus  g lobale  des 

off res  de format ion et  d ’accompagnement .  L’apprent issage 

l inguist ique est  toujours  t rès  présent ,  comme toutes les 

recherches d ’emplo i  (nouvel les  f i l iè res ,  développement  de 

secteurs  p lus  marg inaux ,  mais  où les  migrants  peuvent  avo i r 

des compétences sous évaluées ou mal  va lor isées chez nous . ) 

L’ar t ic le  su ivant  expl ique comment t ravai l le r  avec les  

out i ls  de l ’éducat ion popula i re ,  pour  comprendre les  enjeux 

des migrat ions .



UN ARTICLE DE BLOG DE DAVID LOPEZ  

PUBLIÉ SUR EPALE LE 10/04/2019 

C O M M E N T  L U T T E R  C O N T R E 

L E S  S T É R É O T Y P E S  S U R  L E S  M I G R AT I O N S ? 

D E S  P R AT I Q U E S  R E N O U V E L É E S 

D E  L’ E D U C AT I O N  P O P U L A I R E .

Cer ta ins  pensent  que les  migrat ions 

sont  un prob lème .  Les  Object i fs  du 

Déve loppement  Durab le  (ODD) ,  

i ssus  des  Object i fs  du Mi l léna i re 

de Dakar  t ra i tent  des  quest ions 

d ’éducat ion ,  de  déve loppement , 

de  soc ia l .  Les  migrat ions  ne 

sont  pas  un des  ODD.  Pour tant , 

la  pauvreté ,  les  pays  de 

dépar t ,  les  pays  d ’accue i l  sont 

autant  d ’é léments  qu i  l ient 

in t imement  migrat ions  et  ODD.  

Tro is  assoc iat ions  se  sont  un ies 

pour  déconst ru i re  les  idées  sur  les 

migrat ions . 

E X P É R I M E N TAT I O N
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Le GRDR (Migrat ions ,  c i toyenneté ,  développement) ,  L ianes 

Coopération  (réseau multi acteurs de coopération internationale 

Hauts  de France) ,  la  L igue de l ’ense ignement  du Pas de  

Cala is   ont  organisé un apéro format ion à L iév in  (Pas de 

Cala is )  ayant  pour  thème les  migrat ions et  les  stéréotypes . 

Une so ixanta ine de personnes du département  ont  réf léch i 

aux  migrat ions à part i r  de jeux de s i tuat ions an imés par  des 

représentants  des t ro is  assoc iat ions .

D ’abord le  l ieu d ’accuei l  vaut  à  lu i  seul  le  détour  :  le  LAG (L ieu 

autogéré) ,  c réé en octobre 2011,  à  L iév in  dans une zone de 

reconvers ion indust r ie l le .  Fondé par  des assoc iat ions et  des 

co l lect i fs  mi l i tants  pour  partager  des v is ions co l lect ives 

sur  les  «d i f férentes lut tes»  (dro i ts  des migrants ,  d ro i ts  des 

femmes,  chômeurs ,  éco log ie . , ) .  Chaque membre part ic ipe par 

une adhés ion vo lonta i re  de 15 à 60 euros annuel le  et  do i t  ten i r 

une permanence .  Le l ieu est  ouvert  deux fois par semaine et 

propose un commerce sol idaire pour redonner une deuxième v ie 

aux objets .  Zéro subvent ion pour  préserver  la  l iber té  d ’act ion 

et  de paro le .  



DE  QUO I  PARLE-T -ON  LORSQU ’ON  ÉVOQUE  DES  MÉTHODES 

D ’AN IMAT ION  EN  ÉDUCAT ION  POPULA IRE ? 

I l  y  a  souvent  confus ion ent re  les  méthodes d ’an imat ion , 

ce l les  d ’éducat ion non formel le  ou éducat ion popula i re .  

I l  s ’agit  d ’un ensemble de méthodes issues de différentes 

«familles» professionnelles :  travail  social ,  animation,  

format ion d ’adul tes  et  même format ion en ent repr ise  pour 

mobi l i ser  les  personnes et  les  part ic ipants .  La méthode 

est  nécessai re ,  mais  les  object i fs  ou les  condi t ions de  

l ’animation sont les plus importants .  Je vais essayer de donner 

quelques repères :

-    des act iv i tés  act ives ,  ou le  formé,  le  part ic ipant  est  au cent re 

de l ’act iv i té  pour  qu ’ i l  joue un rô le  cent ra l ;

- des act iv i tés  avec un ou des object i fs  à  atte indre .  

Ceux-c i  do ivent  êt re  connus et  expl ic i tés  dès le  début  par  l ’an i-

mateur ;

-  une d imens ion lud ique ou le  p la is i r  de fa i re  et  d ’apprendre 

est  au cent re .

EX
PÉ

RI
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EN
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ON
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L’APÉRO-FORMAT ION  SUR  LA  LUTTE 

CONTRE  LES  STÉRÉOTYPES  SUR  LES  M IGRAT IONS . 

La so i rée a vu d i f férents  moments .  D ’abord des «br ises  g laces» 

moments  de jeu sur  les  déf in i t ions de migrat ions .  La prat ique 

du débat  mouvant ,  t rès  ut i l i sé  dans les  act ions jeunesse .  Pu is 

une prat ique des savoi rs  :  savoi rs  chauds et  savoi rs  f ro ids . 

I l  s ’ag i t  de l ’expér ience des témoins basée sur  le  savoi r  des 

sc ient i f iques et  des chercheurs .  Sur  une carte  des env i rons , 

chacun a p lacé des évènements ,  des l ieux ,  des personnages 

liés aux migrations. Les animateurs ont également appo r té  des 

ch i f f r es  su r  l a  s i t ua t i on  dans  l e  Pas  de  Ca la i s .

Durant  l ’apéro format ion ,  i l  a  été donné à p lus ieurs  pet i ts 

groupes un po int  de départ  d ’une «h isto i re  de v ie» .  Par  exemple 

«un couple  de réfugiés  Afghans sans papiers ,  sans enfant 

ar r ivés  en 1990 en France .  I l  a r r ive  dans le  «bass in  minier» 

avec très peu d’argent». Le petit groupe 1 créé l’histoire de ce 

couple  1 an après .  Ensu i te  les  groupes tournent  et  un aut re 

groupe cont inue l ’h is to i re  en se cent rant  5 ans près ,  pu is  un 

t ro is ième groupe 15 ans après et  le  dern ier  groupe 40 ans 

après .  

L’Apéro-format ion
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Les h isto i res  de v ie  sont  ensui te  lues devant  tout  le 

groupe et  un d ia logue débute ,  en se cent rant  sur  les 

stéréotypes ,  les  é léments  ind iqués ,  et  le  regard des non  

migrants  sur  la  v ie  quot id ienne .

Pass ionnant  de v iv re  et  de rev iv re  des act ions format ives ,  où 

chacun apprend de l ’aut re ,  par  ses connaissances ,  mais  auss i  

par  ses v is ions ,  ses  pensées .  L’éducat ion popula i re  au cœur  du 

bass in  min ier !

À QUI CET ÉVÉNEMENT EST-IL DESTINÉ? 

Les publ ics  de l ’apéro format ion éta ient  «doubles»  :

D ’un côté les  mi l i tants  habi tuels ,  engagés dans des  

assoc iat ions du type Amnesty,  C imade,  etc .  Leur 

object i f  éta i t  d ’a c q u é r i r  d e s  m é t h o d e s 

a c t i v e s  p o u r  f a i r e  p a r l e r  e t  s e 

pos i t ionner  sur  la  quest ion des 

migrants .

D’un autre côté,  des animateurs 

de la l igue,  du l ieu autogéré,  du 

réseau rég ional  mult i  acteurs 

(L ianes coopérat ion) ,  du 

GRDR.  Leur  object i f  :  par tager 

des prat iques d ’an imat ion ,  

d ia loguer  avec les  assoc iat ions 

s ’ intéressant  aux migrants , 

apprendre et  partager.

EX
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Ce t ravai l  conjo int  des t ro is  assoc iat ions cont inue .  Le 29 

ju in  2019 à L i l le  un évènement  sur  les  v i l les  inc lus ives aura 

l ieu ,  avec des rencont res  ent re  é lus ,  acteurs  assoc iat i fs ,  

habitants .  Ce sera un évènement c lôture d’un projet f inancé 

par  le  programme Erasmus+,  secteur  Jeunesse ,  sur  la  

va lor isat ion d ’act ions de jeunesse ent re  Belges ,  Espagnols , 

I ta l iens et  Français  sur  le  thème des migrat ions .



UN ARTICLE DE BLOG D’ALEX ROWLINGS 

PUBLIÉ SUR EPALE LE 16 /12/2015 

Cela a souvent  été évoqué comme un f re in .  L’usage et 

la  connaissance des langues des pays d ’accuei l  sont  

essent ie ls  pour  favor iser  les  processus d ’ inc lus ion .  Cette 

ar t ic le  évoque à part i r  d ’une expér ience et  d ’un vécu 

personnel .

T É M O I G N A G E
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POUR ÊTRE VÉRITABLEMENT MULTICULTURELLE, 

L’ E U R O P E  D O I T  Ê T R E  P O LY G L O T T E

   Ma grand-mère est arr ivée au Royaume-Uni en août 1944. 

En tant que réfugiée,  el le avait  un prof i l  inhabituel .  Issue d’une 

r iche famil le de marchands de soie grecs instal lée au Caire ,  e l le 

était  p ianiste de formation et par lait  couramment le grec ,  le 

français et l ’arabe.  Pourtant ,  on ne peut pas di re que la Grande-

Bretagne de l ’après-guerre l ’a i t  accuei l l ie à bras ouverts .

Quelques semaines à peine après son arr ivée,  des  

pol ic iers frappaient à sa porte .  Un vois in les avait  appelés 

pour les informer qu’une personne étrangère vivait  dans 

sa rue.  Lorsqu’el le osait  par ler  sa langue maternel le ou  

préparer des plats t radit ionnels de sa culture pour ses deux  

enfants ,  e l le se heurtait  à un mur d’host i l i té . 
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El le  a  f in i  par  c raquer  et ,  en pro ie  à  une dépress ion nerveuse , 

rent rer  en Égypte .  Mais  la  c r ise  du canal  de Suez l ’a  b ien v i te 

obl igée à rebrousser  chemin .  Revenue au Royaume-Uni ,  e l le  a 

f in i  par  s ’adapter  à  sa nouvel le  v ie .

Ma grand-mère est  f ina lement  devenue angla ise et  f iè re 

de l ’êt re ,  mais  je  pense qu ’e l le  aura i t  mieux vécu la  

t rans i t ion s i  e l le  avai t  pu rester  connectée à sa cu l ture  

d ’or ig ine .  Malheureusement ,  au Royaume-Uni ,  dans les  

années 50,  on ne par la i t  pas de d ivers i té  cu l ture l le .  So i t  on 

éta i t  angla is ,  so i t  on ne l ’éta i t  pas .

La langue d’accueil  ne doit pas annihi ler la langue maternelle. 

Les deux doivent cohabiter. Aujourd’hui, en 2015, l’Europe  est  à  

nouveau en crise et, une fois encore, la langue est une question centrale.  

Tandis que les trains remplis de gens qui fuient un Moyen-Orient 

exsangue arrivent dans les gares européennes, nous devons 

urgemment trouver le moyen de les intégrer dans nos sociétés.

Nous savons que la  langue est  la  c lé  de l ’ in tégrat ion .  Nous 

savons que ,  pour  t rouver  du t ravai l ,  une école  et  avo i r  une 

chance de mener  une v ie  normale ,  les  réfug iés  do ivent  

apprendre la  langue du pays qu i  les  accuei l le .  C ’est  toutefo is 

beaucoup p lus  compl iqué qu ’on ne l ’ imagine pour  beaucoup de 

gens car  i l s  manquent  de ressources et  d ’ informat ions pour  y 

parveni r.
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Exclus du marché de l ’emploi  depuis longtemps,  de nombreux 

réfugiés pr iv i légient la recherche d’emploi  au détr iment des 

cours de langue.  Ceux qui  part ic ipent aux cours v iennent  

parfois de pays où le système éducat if  ne leur a pas  

permis d’acquér i r  les compétences nécessaires pour étudier  

correctement par la suite .

Les femmes obtiennent généralement de moins bons  

résultats que les hommes. Bien souvent, el les n’ont 

pas été à l ’école et arr ivent i l lettrées dans leur pays  

d’accueil .  Mais ce n’est pas tout :  dans les familles de réfugiés,  

la mère fait souvent office de l ien vers la culture d’origine. 

C’est el le qui préserve les valeurs culturelles et la langue  

maternelle.

Paradoxalement, dans l’Europe pluraliste et multiculturelle 

d ’a u j o u r d ’ h u i ,  o n  a  e n c o r e  l e  s e n t i m e n t  d e  m e t t r e 

e n  p é r i l  notre propre langue en apprenant celle de notre  

voisin.  Le fait que certaines écoles interdisent à leurs élèves de  

parler leur langue maternelle dans l ’établissement ne règle pas 

le problème, loin de là.

La langue d’accueil  ne doit pas annihi ler la langue  

maternelle.  Les deux doivent cohabiter.  Les enfants doivent 

parler l ’une aussi couramment que l ’autre, tout comme ils  

développent des identités mixtes et puisent dans les deux 

cultures. Une Europe qui se veut réellement multiculturelle et 

intégrée doit nécessairement être polyglotte. Et c’est quelque 

chose qui se met en place dès l ’école.

31F O R M AT I O N 
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La langue maternelle ne doit jamais apparaître inférieure ou 

malvenue. Parfois un simple geste suffit :  les élèves peuvent 

par exemple être invités à écrire des mots au tableau dans leur 

langue. Vous leur signifiez ainsi que leur langue et la vôtre sont 

sur un pied d’égalité. Essayez de prononcer ces mots, faites  

l ’effort de les apprendre. Vos élèves sentiront que vous  

respectez leur langue et votre classe deviendra un espace de  

coopération et plus uniquement d’instruction. En util isant la langue  

maternelle des élèves en classe, i ls acquerront mieux la L2. En 

voyant que vous avez autant de mal à apprendre leur langue 

qu’eux la vôtre, i ls se sentiront aussi respectés que vous ne l ’êtes, 

ce qui n’est pas toujours le cas.

Ma grand-mère, en tant qu’immigrée, a été obligée de 

choisir entre sa culture d’origine et celle de son pays  

d’accueil .  Cette année, des centaines de mill iers de  

réfugiés fouleront le sol européen pour la première fois. À nous 

de veil ler à ce qu’i ls ne se retrouvent pas face à ce dilemme 

cornélien. Montrons-leur qu’i ls font partie d’une diversité dont 

l ’Europe peut tirer avantage. 

L’AUTEUR :  Alex Rawl ings est professeur de langues , b logueur 

polyglot te qui  v i t  actuel lement à Valence, en Espagne.  

I l  enseigne quatre langues  :  angla is ,  a l lemand, russe 

et grec et  propose également ses ser v ices en tant 

que consul tant et  coach aux personnes dési reuses  

d’apprendre plus ieurs langues s imul tanément .  En 2012, 

il a été désigné l’étudiant le plus multil ingue du Royaume-Uni.
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C O N C L U S I O N 
L’arr ivée massive de migrants et de réfugiés en  

Europe a été vécue comme déstabi l isante par les sociétés 

des Etats membres.  E l le a été ressent ie comme une cr ise 

au sein de l ’UE,  tant i l  est  vrai  que les Etats n ’avaient 

pas la même vis ion de la gest ion des vagues d’arr ivées. 

De la peur au refus d’accuei l l i r,  d ’une posit ion pol i t ique  

humaniste à la vision d’une opportunité de régénération 

de sociétés v ie i l l issantes par l ’apport  de personnes  

nouvel les ,  d iplômées et formées,  en faisant parfois de la 

migrat ion un vaste tout . 

L’Europe a essayé de répondre d’abord par des actes sécuritaires, 

puis par la force des choses,  quand la s i tuat ion ne pouvait 

plus être complètement contrôlée,  par des proposit ions ,  des 

programmes, visant à s’inscrire dans les traités bien sûr, et dans les  

pol i t iques menées depuis plus de 20 ans :  inclusion  

sociale et économique,  développement du marché unique, 

renforcement des capacités d’ in i t iat ive des Etats membres 

pour al ler  vers l ’emploi ,  l ’économie de la connaissance et le 

développement des compétences.

De 2015 à aujourd’hui ,  de nombreuses in it iat ives ont été 

lancées,  tentant de défin i r  des démarches pour l ’ inclusion 

sociale et professionnel le des migrants et des réfugiés, mais 

aussi des personnes issues des migrations antér ieures .  
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De nombreuses act ions européennes ont été f inancées par le 

programme Erasmus+.  Les programmes Hor izon 2020, Europe 

pour les c i toyens,  le Fonds Social  Européen ont également 

été des out i ls  de promotion et de f inancement en di rect ion 

des populat ions migrantes.  Pour autant l ’expér ience acquise, 

au niveau européen,  depuis ces dernières années permettra 

de trouver encore des formes pour une inclusion c itoyenne et 

sol idaire .

Beaucoup a été fait ,  avec plus ou moins de réussite .  Beaucoup 

se fera encore.  L’Europe doit  inventer de nouvel les formes  

d ’act ions àa rt iculer  dans une opt ique de cohérence globale .  La 

cr ise sanitai re vécue depuis janvier  2020 rebattra les cartes , 

avec le r isque de laisser sur le côté les plus fragi les ,  les plus 

isolés ,  les moins entendus.  Les migrants font part ie de ceux-là .
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Quelques l iens internet 

Semaine de l ’éducat ion des migrants  sur  EPALE :  https:/ /

epale .ec .europa .eu/fr /b log/epale-migrant-educat ion-

week 

Présentat ion du pro jet  V INCE :  https:/ /epale.ec.europa.

e u / e n / r e s o u r c e - c e n t r e / c o n t e n t / v i n c e - v a l i d a t i o n -

inclusion-new-citizens-europe-tools

Art ic le  EPALE :  Comment lut ter  cont re  les  stéréotypes sur 

les  migrat ions?  Des prat iques renouvelées de l ’Educat ion 

Popula i re  :  https:/ /epale.ec.europa.eu/fr/blog/how-

can-we-combat-stereotypes- immigrat ion-rev iewing-

practices-community-education

Art ic le  EPALE :  Pour  êt re  vér i tab lement  mult icu l ture l le ,  l ’Europe 

do i t  êt re  polyg lotte  :  https:/ /epale.ec.europa.eu/fr/blog/

be-truly-multicultural-europe-must-be-multi l ingual

Rapport  de l ’OCDE 2013 :  www.oecd.org/fr/migrations/

Populat ion (Démographie ,  migrat ion et  pro ject ion)  : 

ec.europa.eu/eurostat/fr/web/population-demography-

migration-projections/data

Forum Civ ique Européen :  https:/ /forumcivique.org/

Plateformes européennes d ’éducat ion des adul tes  et 

d ’éducat ion format ion tout  au long de la  v ie  :

eaea.org/

l l lplatform.eu/

Présentat ion de la  méthode de format ion «Le thé palabre» 

ut i l i sé  par  le  GRDR :  https:/ /grdr.org/Le-the-palabre?var_

mode=calcul

https://epale.ec.europa.eu/fr/blog/epale-migrant-education-week  
https://epale.ec.europa.eu/fr/blog/epale-migrant-education-week  
https://epale.ec.europa.eu/fr/blog/epale-migrant-education-week  
https://epale.ec.europa.eu/en/resource-centre/content/vince-validation-inclusion-new-citizens-europe
https://epale.ec.europa.eu/en/resource-centre/content/vince-validation-inclusion-new-citizens-europe
https://epale.ec.europa.eu/en/resource-centre/content/vince-validation-inclusion-new-citizens-europe
https://epale.ec.europa.eu/fr/blog/how-can-we-combat-stereotypes-immigration-reviewing-practices-com
https://epale.ec.europa.eu/fr/blog/how-can-we-combat-stereotypes-immigration-reviewing-practices-com
https://epale.ec.europa.eu/fr/blog/how-can-we-combat-stereotypes-immigration-reviewing-practices-com
https://epale.ec.europa.eu/fr/blog/be-truly-multicultural-europe-must-be-multilingual 
https://epale.ec.europa.eu/fr/blog/be-truly-multicultural-europe-must-be-multilingual 
http://www.oecd.org/fr/migrations/
https://ec.europa.eu/eurostat/fr/web/population-demography-migration-projections/data
https://ec.europa.eu/eurostat/fr/web/population-demography-migration-projections/data
https://forumcivique.org/
http://forumcivique.org/fr/
https://eaea.org/
http://lllplatform.eu/
https://grdr.org/Le-the-palabre?var_mode=calcul
https://grdr.org/Le-the-palabre?var_mode=calcul
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LE DÉVELOPPEMENT 

DU NUMÉRIQUE EN FORMATION

COMMENT FAVORISER L’ INCLUSION NUMÉRIQUE?
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ROSELINE LE SQUÈRE
 

P O L I T I Q U E S  P R O J E T S 
E T  F I N A N C E M E N T S  E U R O P É E N S

Après avoi r  développé des recherches en sc iences du 

langage ,  Rosel ine Le Squère a cont r ibué à monter  un bureau 

de recherche-act ion dans le  domaine de la  format ion des 

adul tes ,  à  l ’Un ivers i té  Bretagne Sud .  E l le  a  mené cette 

act iv i té  par  t ravaux de recherche-act ion ,  en développant  une 

for te  act iv i té  de réseaux ,  avec une démarche profess ionnel le 

pro jet ,  lu i  permettant  d ’obten i r  des cont rats  de recherche et 

recherche-act ion notamment dans le  domaine de l ’ innovat ion 

pédagogique .  E l la  a  st ructuré  des in i t iat ives de recherche-

act ion pour  favor iser  une mei l leure compréhens ion des 

re lat ions ent re  éducat ion – format ion – économie et  emplo i . 

Depuis  2005,  Rosel ine Le Squère développe une expert ise  dans 

la  gest ion de pro jet :  p i lotage de pro jet ,  accompagnement , 

développement ,  partenar iats ,  avec d i f férents  programmes 

de f inancements  (européens ,  nat ionaux ,  rég ionaux) . 

Actuel lement ,  admin ist rat r ice  de l ’ Inst i tut  de recherche Dupuy 

de Lôme ( IRDL – UMR CNRS 6027) ,  e l le  est  responsable du 

p i lotage de l ’admin ist rat ion de ce laborato i re  qu i  regroupe 

300 personnes ,  a ins i  que de la  médiat ion sc ient i f ique .  R  Le 

Squère est  ense ignante et  formatr ice  dans le  domaine de la 

gest ion de pro jets ,  à  l ’Un ivers i té  et  pour  les  profess ionnels . 

Enf in ,  e l le  prés ide le  conse i l  sc ient i f ique de la  FREREF,  avec 

l ’ob ject i f  de cont r ibuer  à  des act ions favorables  à l ’apprendre 

tout  au long de la  v ie .
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I N T R O D U C T I O N 
Si partout en Europe, le constat semble partagé qu’en 

matière de pratiques numériques,  aujourd’hui n’a 

rien à voir avec hier,  en France, l ’année 2016 s’ancre 

particulièrement comme l’année du numérique! Les 

enjeux du numérique sont au cœur des préoccupations 

polit iques,  sociales et éducatives. 

Dès le  mois  de janv ier  le  Consei l  nat ional  du numér ique 

(CNNum) procédai t  à  la  remise de son rapport  au Min ist re  du 

Travai l  ( informat ion postée sur  EPALE le  11 janv ier  2016 par 

David  Bourne) .  Ce rapport  a  été pour  le  CNNUm, l ’occas ion de 

formuler  20 propos i t ions pour  l ’emplo i  et  le  t ravai l  à  l ’heure 

du numér ique .  L’o r ientat ion éta i t  t rès  c la i re  :  « i l  semble 

ind ispensable d ’aff i rmer  que la  pér iode que nous t raversons 

est  ce l le  d ’une  évolut ion  systémique ,   except ionnel le   et  

rarement   connue  dans l ’h is to i re    de   l ’humanité .  En   ce   

sens   i l    ne   s ’ag i t    pas   d ’une   c r ise ,  mais    d ’une 

métamorphose :  non d ’un passage ent re  deux états ,  mais 

d ’une insta l lat ion dans l ’ inconnu» .
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En septembre 2016,  l ’Agence Erasmus+ France 

/  Educat ion Format ion a s igné la  Charte 

nat ionale  «Pour  que le  numér ique prof i te  à 

tous ,  mobi l i sons-nous cont re  l ’ i l le t t r isme» .  E l le 

s ’est  également  assoc iée à l ’ANLCI  (Agence 

Nat ionale  de lut te  cont re  l ’ i l le t t r isme)  et  au 

FPSPP (Fonds par i ta i re  de Sécur isat ion des 

Parcours  Profess ionnels )  pour  développer  des 

format ions en l igne dédiées à la  détect ion 

de l ’ i l le t t r isme et  au sout ien des personnes 

concernées dans leurs  démarches d ’or ientat ion 

et  d ’évolut ion profess ionnel les . 

Après une consul tat ion de p lus ieurs  mois ,  le  7 octobre 2016, 

la  lo i  pour  une Républ ique numér ique est  promulguée .  I l  est 

at tendu ,  sur  tous les  ter r i to i res ,  d ’encourager  l ’ innovat ion 

et  l ’économie numér ique ,  promouvoi r  une soc iété numér ique 

protect r ice  et  garant i r  l ’accès de tous au numér ique .  Le 

t ro is ième volet  de la  lo i  est  part icu l iè rement  consacré à 

l ’accès au numér ique dans tous les  ter r i to i res  et  pour  les 

publ ics  en s i tuat ion de handicap ou précai res .

L’a n n é e  2 0 1 6  v o i t  é g a l e m e n t  l e s  p r e m i e r s 

f r u i t s  d u  l a b e l  G r a n d e  É c o l e  d u  N u m é r i q u e 

( l a n c é  e n  2 0 1 5 ) .  C e  l a b e l  d é s i g n e  u n  e n s e m b l e 

d e  fo r m a t i o n s  c o u r t e s  e t  q u a l i f i a n t e s  a u x 

m é t i e r s  d u  n u m é r i q u e  p e r m e t t a n t  à  u n  l a r g e 

p u b l i c  ( l ’a c c e n t  é t a n t  m i s  s u r  l e s  j e u n e s  e t 

l e s  p e r s o n n e s  s a n s  q u a l i f i c a t i o n  o u  d i p l ô m e
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à la  recherche d ’un emplo i  ou en reconvers ion profess ionnel le , 

habi tants  de quart ie rs  de la  pol i t ique de la  v i l le )  de se 

former  eff icacement  af in  de t rouver  du t ravai l  rap idement 

dans cette  f i l iè re  d ’aveni r. 

Notons qu ’à  l ’époque le  numér ique dés igne une f i l iè re  en 

st ructurat ion .  Nous voyons ,  en 2020,  que la  f i l iè re  numér ique 

se déplo ie  en de nombreuses f i l iè res  dont  le  numér ique est 

devenu un support ,  un out i l .  L’étape de st ructurat ion de 

2016 a donné l ieu à la  mise en p lace d ’un soc le  numér ique 

dont  les  prat iques se sont  emparées pour  commencer  à  fa i re 

évoluer  les  mét iers ,  en c réer  de nouveaux ,  déve loppe r  l e s 

méthodes  d ’app ren t i s sage ,  e t c . 

Enf in ,  qu i  d i t  numér ique n ’empêche pas le  présent ie l ,  pu isque 

c ’est  en 2016,  qu ’EPALE France met  en p lace ses premières 

« rencont res  thémat iques»  :  des moments  d ’échange ent re  les 

profess ionnels  de l ’éducat ion et  de la  format ion des adul tes 

sur  l ’ensemble du ter r i to i re .

Ces évènements  répondent  à  l ’actual i té  de la  format ion .  A ins i , 

des thémat iques comme le  d ispos i t i f  C léA ,  les  compétences-

c lés ,  l ’ inc lus ion soc ia le  et  éducat ive des réfugiés ,  la  qual i té 

de la  format ion et  l ’ innovat ion pédagogique ,  le  numér ique 

ou la  format ion dans les  ter r i to i res  sont  t ra i tées ,  depuis  lo rs , 

durant  ces rencont res .

Aussi ,  quel développement du numérique depuis 2016? 

Les témoignages et analyses qui suivent permettront 

de déceler,  dans des moments clés,  ce qui a permis 

aux pratiques numériques de se déployer. 
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T É M O I G N A G E 
UN ARTICLE DE BLOG DE MICHAEL STEWART
PUBLIÉ PAR JODIE CROSSLEY SUR EPALE LE 17/12/2015 
(TRADUCTION REVUE PAR ROSELINE LE SQUÈRE 
EN 2020)

A P P R E N T I S S A G E  E N  L I G N E  : 
O S E R O N S - N O U S  P R E N D R E  L E  TA U R E A U  PA R  L E S  C O R N E S ?

LE DÉVELOPPEMENT DU NUMÉRIQUE EN FORMATION A 

AMENÉ PLUSIEURS NIVEAUX D’ÉVOLUTION,  PARFOIS DE 

TRANSFORMATION.  L’ARTICLE SUIVANT NOUS PERMET D’AVOIR 

UN ÉCLAIRAGE SUR PLUSIEURS STRATES DES EFFETS DU 

NUMÉRIQUE :  SOCIOLOGIQUE,  ÉCONOMIQUE,  PÉDAGOGIQUE 

ET ÉDUCATIVE . 

I l  nous amène à réf léchir  au champ du numérique dans 

son ensemble :  formation à distance,  poids économique, 

t ransformation des métiers de formateur et enseignant , 

eff icacité des usages. 

Ces dix dernières années,  la révolut ion numérique a eu un 

impact except ionnel  sur l ’enseignement supér ieur.  En effet , 

on peut aff i rmer que le domaine de l ’éducat ion n’a jamais , 

tout au long de son Histoi re ,  été soumis à une force aussi 

puissante que cel le exercée par l ’ introduct ion des prestat ions 

en l igne.  Certes ,  les technologies précédentes ont été ut i l isées 

de diverses manières pour amél iorer,  par exemple,  le processus 

d’enseignement ,  fourni r  des out i ls  pédagogiques,  vér if ier 

les réponses des apprenants ,  apporter  de la t ransparence 

aux procédures d’évaluat ion et encourager le partage des 

mei l leures prat iques.
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Mais ,  les nouvel les technologies ont fait  la même chose et 

bien plus encore.  La révolut ion numérique a engendré un 

débat universel  parmi les prat ic iens,  à tous les niveaux de la 

profession.  Ce débat a été att isé par une sér ie de réact ions 

qui  vont de l ’émotionnel  au rat ionnel ,  du phi losophique au 

prat ique et du budgétaire à l ’ intolérance. 

Les éducateurs (et  c ’est compréhensible) ,  se posit ionnent sur 

un cont inuum qui  va de l ’acceptat ion enthousiaste de ce qui 

est perçu comme une opportunité à une peur incontrôlable à 

l ’ idée de fai re confiance à la mise en l igne.

Avant tout ,  nous avons laissé les prestat ions basées sur le Web 

inf i l t rer  progressivement nos inst i tut ions,  par pal iers plutôt 

que par planif icat ion.  On peut argumenter que la mise en l igne 

(pour ne c iter  que cet aspect du numérique) a été introduite 

par ceux que l ’on peut c lasser,  grossièrement ,  en deux 

catégor ies :  ceux qui  ont reconnu le pouvoir  de la technologie 

pour faci l i ter  les changements posit i fs et ceux qui  v isent à 

augmenter le nombre d’étudiants sans fai re les frais de la 

construct ion d’ infrastructures physiques supplémentaires . 

Aucune de ces deux catégor ies n ’a abordé dans toutes leurs 

dimensions les pièges potent iels à moyen et long termes. 

Par conséquent ,  cela a créé,  au sein des professionnels de 

l ’enseignement ,  une atmosphère empreinte à parts égales 

d’enthousiasme et d ’ incert i tude,  notamment autour du thème 

de l ’évolut ion constante de la pédagogie qui  f in i ra par sous-

tendre l ’apprent issage en l igne.
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I l  fait  peu de doute que l ’ut i l isat ion des technologies 

numériques dans l ’enseignement a introduit  des facteurs , 

auparavant in imaginables ,  dans le débat de ce qu’est une 

expér ience d’apprent issage eff icace.  Et  tandis que ces 

facteurs incluent des considérat ions prat iques tel les que le 

niveau d’expert ise technique,  le prat ic ien indiv iduel  se voit 

également tenu de part ic iper à un niveau plus subject if,  ce 

qui  peut le toucher di rectement dans la percept ion qu’ i l  a de 

lu i-même en tant qu’éducateur professionnel . 

Au regard du contexte sanitaire mondial 2020, et 

la mise en avant criante du besoin et du rôle de la 

formation pour l’évolution des citoyens et de la 

société, les propos de M. Stewart résonnent fortement 

dans toutes les étapes du continuum éducatif. 

I l  n ’est pas impossible que pour la première fois depuis qu’ i ls 

ont intégré la profession,  on demande aux éducateurs de se 

poser des quest ions diff ic i les sur eux-mêmes et sur leurs 

prat iques ;  quest ions qui  devraient produire des réponses 

renseignant leur phi losophie d’enseignement ,  leur éthique 

professionnel le et leur sens des valeurs personnel les . 

L’ impact potent iel  de cette réévaluat ion s ignif ie qu’ i l  va 

être demandé aux éducateurs de traiter  non seulement les 

quest ions abstraites qui  pourraient avoir  une incidence sur 

leur phi losophie de l ’enseignement ,  mais aussi  la manière 

dont les résultats de cet examen pourraient être appl iqués à 

leur méthodologie d’enseignement .

TÉ
M

OI
GN

AG
E

44



En substance,  l ’effet de l ’appl icat ion de ces nouvel les 

technologies pour la fourniture de programmes éducat ifs 

pourrait  être radical  et  global  et ,  s i  c ’est le cas,  i l  ex igera une 

approche complètement nouvel le de ce que nous faisons,  de 

la manière dont nous le faisons et de ce que nous espérons 

obtenir.

Cependant ,  les possibi l i tés que cette mervei l le de nouveau 

monde numérique présente sont assombries par le degré de 

suspic ion qu’ i l  soulève.

Les idées radicales sont rarement adoptées comme un tout 

et l ’ introduction de formes numériques de fourniture de cours, 

d’évaluation et de support dans nos institutions éducatives a 

été fragmentaire et parcellaire. Pour incorporer la mise en l igne 

dans les infrastructures et les méthodologies existantes (celles 

qui déterminent et sont déterminées par la pratique actuelle) , 

i l  a fallu adopter un compromis. C’est ainsi que nous avons vu 

naître les MOOC (cours en l igne ouverts et massifs) ,  plusieurs 

formes d’apprentissage mixte et des systèmes d’évaluation à 

choix multiple, à cases à cocher,  basés sur le Web. S’agit-i l 

de simples exemples de types d’apaisement visant à infléchir 

ceux qui questionnent la véracité du modèle en l igne à l ’état 

pur,  un support éducatif qui a le pouvoir de révolutionner 

l ’enseignement et l ’apprentissage? Peut-être, mais s’ i l  fait peu 

de doutes que nous évoluons vers une vaste acceptation du 

modèle entièrement en l igne et que viendra un temps où ce 

modèle siégera aux côtés de l ’apprentissage présentiel comme 

alternative méthodologique jouissant d’un statut d’égalité, 

nous sommes actuellement en période de transit ion.
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L’AUTEUR :  Michael Stewart possède une expér ience 

approfondie de la rédact ion,  de la direct ion et de la product ion 

de programmes d’enseignement sur divers médias .  Plus 

récemment,  en tant que membre du consei l  et  de l ’équipe 

de gest ion de l ’ Interact ive Design Inst i tute ,  Michael a exercé 

un grand nombre de fonct ions,  notamment le développement 

d’une pédagogie pour l ’enseignement en l igne,  la rédact ion 

et l ’édit ion de matér iel  de cours pour product ion en l igne,  le 

développement commercial  internat ional et  nat ional ,  la l ia ison 

avec des organismes externes tels que Scott ish Enterpr ise , 

Scott ish Development Internat ional et  l ’act ionnar iat d ’ IDI .

L’ intérêt de cet art ic le est la pr ise en compte des différents 

aspects du numérique.  Proposer une formation à distance ne 

s ignif ie pas en penser seulement son contenu,  c ’est aussi 

l ’ intégrer au modèle économique de la structure hébergeant / 

dél ivrant sa formation,  c ’est penser l ’ interact ion vers 

l ’apprenant .  Même si  l ’ interact ion n’est pas di recte ,  l ’auteur 

de la formation doit  ant ic iper l ’appropr iat ion du contenu par 

l ’apprenant .  Cela demande également à penser le modèle 

d’évaluat ion et de val idat ion,  s i  toutefois cela s ’y prête. 

Cela amène l ’auteur à penser sa prat ique pédagogique.  Cela 

amène l ’apprenant à se préparer à de nouveaux usages visant 

l ’apprent issage.  Un c i rcuit  d ’usages que l ’art ic le précédent 

amène à penser également en termes d’eff icacité .
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Comment rendre eff icace une formation à distance? Comment 

être eff icace en tant que formateur? Comment assurer 

l ’eff icacité de l ’apprent issage dans cette modal i té distanciel le? 

Comment,  en tant qu’apprenant ,  puis- je m’assurer d ’être le 

mai l lant gagnant de cette chaîne visant l ’eff icacité? 

Rapportée au champ du social  et  de l ’ inclusion,  la quest ion de 

l ’eff icacité prend encore une autre mesure.

En effet ,  en 2016, la dématér ial isat ion de prestat ions sociales 

majeures a marqué un tournant dans la v ie des Français .  2016 

est l ’année où les premières prestat ions sociales ont été 

totalement dématér ial isées.

Emmaüs Connect publ ia it  ses premiers chiffres :  52 % des non-

internautes n’ont aucun diplôme, 13 % des Français se disent 

en pénibi l i té sur le numérique,  moins de 10 % seulement des 

intervenants sociaux déclarent avoir  reçu une formation au 

numérique dans le cadre professionnel  ou au cours de leur 

formation in it iale .  Seulement 30 % des intervenants sociaux 

sont en capacité d’or ienter un usager ayant des lacunes 

numériques vers un acteur proposant une formation adaptée. 

L’art ic le qui  suit  met en lumière une étude hautement 

marquante pour l ’évolut ion indispensable des prat iques.
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E X P É R I M E N TAT I O N 
POSTÉ PAR JEAN VANDERSPELDEN LE 04/09/2016

ÉTUDE «FACE AU TOUT NUMÉRIQUE,  QUELS SONT LES IM-

PACTS SUR LES MÉTIERS DE L’ACTION SOCIALE?»

Extra i t  :  Face à la  vague d ig i ta le  qu i  défer le  sur  eux ,  le 

constat  des intervenants  soc iaux est  sans appel  :  « le 

numér ique ,  on le  t ra i te  comme on peut  et  quand on peut , 

mais  i l  dev ient  imposs ib le  de l ’ ignorer  car  i l  v ient  percuter 

l ’ensemble des su jets» .  I l  v ient  notamment t ransformer 

l ’accès aux serv ices publ ics  et  aux prestat ions 

soc ia les  qu i  se dématér ia l isent ,  mettant 

a ins i  en d i f f icu l té  p lus ieurs  mi l l ions 

de personnes qui  cumulent 

précar i té  et  exc lus ion numér ique . 

I l  ob l ige donc l ’act ion soc ia le , 

de facto en première l igne 

sur  ce su jet ,  à  revo i r  ses 

prat iques profess ionnel les 

et  à  intégrer,  sans y  êt re 

préparée ,  la  numér isat ion 

de l ’admin ist rat ion ;  une 

d i f f icu l té  devenue quot id ienne , 

dont  l ’é tude d ’Emmaüs Connect 

soul igne les  enjeux .
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UNE CRISE RÉVÉLATRICE DES DÉFIS DE L’ INCLUSION 

NUMÉRIQUE :  ILLUSTRATION DE TERRAIN EN 2020 :  LA MÊLÉE 

ADOUR :  STRUCTURE QUI  FÉDÈRE ET ANIME LE SECTEUR DU 

NUMÉRIQUE DU BASSIN DE L’ADOUR.

Opérateur  de la  Région Occ i tan ie  pour  la  t rans i t ion numér ique 

et  la  cybersécur i té ,  La Mêlée Adour  a  publ ié  en mars  2020 

quelques exemples de ce qu ’on appel le  la  f racture  numér ique : 

une personne sans équipement  internet  et  avec un abonnement 

té léphonique ét ranger ;  une personne étant  dans le  beso in  de 

ret rouver  des dro i ts  au RSA;  un sen ior  en d i f f icu l té  numér ique 

pour  poursu iv re  à d istance ses échanges ,  par  manque 

d ’équipements  ou incompréhens ion du mode d ’ insta l lat ion des 

connex ions à d istance ,  etc .  Les s i tuat ions re levées auront  sans 

doute été nombreuses .  Pour  l ’aveni r,  les  so lut ions env isagées 

sont  e l les  auss i  nombreuses : 

-  former  les  agents ,  notamment soc iaux ,  pour  les  préparer  à 

fa i re  face aux s i tuat ions urgentes et  jouer  le  rô le  d ’ interface 

humaine pour  or ienter  et  fac i l i te r  l ’accès des publ ics  aux 

moyens techniques déployés ;

-  mett re  en p lace une p lateforme thémat ique un if iée où les 

profess ionnels  de chaque branche (avocats ,  médec ins ,  coachs , 

psychologues ,médiateurs  soc iaux ,  etc . )  avec des condi t ions 

d ’accès so l ida i res  et  adaptées v is-à-v is  des publ ics  f rag i les 

(gratu i té ,  s impl ic i té ,  aff ichages adaptés ,  etc . ) ;

- fo is  techniques ,  humaines et  t ranscorporat is tes ;

- ag i r  sur  la  rés istance au changement  de cer ta ines profess ions 

et  acteurs  soc iaux pour  se penser  acteurs  du numér ique ,  ou 

encore pour  que les  opérateurs  de serv ices en l igne intègrent 

des mesures à la  hauteur  de leur  responsabi l i té  soc ia le .



T É M O I G N A G E
DE MICHEL BRIAND

D E  M A N I È R E  G É N É R A L E ,  Q U E L  R E G A R D  P O R T E - T - I L  S U R  L E 

NUMÉRIQUE SUR LES 5 DERNIÈRES ANNÉES?

Pour  lu i ,  ce  qu i  a  été le  p lus  marquant  depuis  5 ans ,  en 

terme de développement  du numér ique ,  ce  sont  les  MOOC. 

Par  ce d ispos i t i f,  on ass iste  à un début  de partage des 

savoi rs .  Trad i t ionnel lement ,  au se in  des un ivers i tés ,  vo i re 

des départements  ou facul tés ,  tout  est  c lo isonné .  On n ’a 

pas d ’accès aux cours  auxquels  on n ’est  pas inscr i t .  I l  n ’y 

a  pas de cu l ture  de partage du savoi r.  Aucune un ivers i té 

n ’a  une p lateforme d ’accès au cours  access ib le  à  tous les 

étud iants ,  sans cont ra inte d ’ inscr ipt ion .  [ I l  p réc ise qu ’à 

Te lecom Bretagne ,  ce  type de porta i l  des cours  est  ouvert ] . 

Techniquement ,  i l  n ’y  a  aucune d i f f icu l té  mais  une absence 

de vo lonté pol i t ique d ’encourager  le  partage pers is te .  I l 

est ime que ce la  est  un vra i  problème f ranco-f rançais .

Les MOOC n ’ont  pas pour  objet  de démocrat iser,  mais  d ’é larg i r 

l ’accès au savoi r.  Le MOOC s ’adresse à un publ ic  p lus  large 

que le  publ ic  des un ivers i tés .  C ’est  un po int  de rupture dans 

l ’accès au savoi r  même s i  la  c ro issance de ce d ispos i t i f  n ’est 

pas explos ive . 
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PLUS PRÉCISÉMENT,  SUR LE DÉVELOPPEMENT DU NUMÉRIQUE 

EN FORMATION, QUELS CONSTATS FAIT-IL SUR LES 5 DERNIÈRES 

ANNÉES?

Ma quest ion lu i  en suggère une aut re  :  comment cons idérer 

la  gest ion du temps des ense ignants?  À l ’un ivers i té ,  c ’est 

compl iqué de dégager  du temps pour  les  ense ignants  qu i 

s ’ impl iquent .  P rodui re  des savoi r  pour  la  soc iété n ’est  pas égal 

à  la  product ion des savoi rs  pour  ses propres étud iants .

EN QUOI PEUT-ON DIRE QUE LES FORMATIONS SE TRANSFORMENT 

PAR LE NUMÉRIQUE?  

Le développement ,  dans les  5 dern ières  années ,  des ce l lu les 

ou serv ices d ’ ingénier ie  pédagogique composées d ’équipes 

de conse i l le rs ,  d ’ ingénieurs  pédagogiques montrent  que la 

pédagogie  dev ient  quelque chose d ’ important .  Ce la commence 

à êt re  pr is  en compte .  D ’y  avo i r  consacré des emplo is  est  un 

pas s ign i f icat i f.  La pédagogie  n ’est  pas innée ,  ce la  s ’apprend 

et  s ’accompagne.
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La d imens ion numér ique ,  technique ,  là  auss i  se  profess ionnal ise . 

I l  est ime qu ’on valor ise  peu les  in i t iat ives pédagogiques . 

Les ressources pédagogiques produi tes  le  sont  au se in  des 

un ivers i tés ,  mais  restent  en int ranet .  La cu l ture  de coopérat ion , 

du partage est  t rop peu présente .  La cu l ture  dominante montre 

qu ’ i l  n ’y  a  pas de vo lonté d ’a l le r  vers  le  partage .  Le rô le  et  la 

vo lonté des responsables  de format ion est  t rès  important  pour 

fa i re  évoluer  ce la .

S E LO N  L U I ,  Q U E L L E S  S E R A I E N T  L E S  P R O C H A I N E S  É TA P E S  À 

FRANCHIR PAR LE NUMÉRIQUE EN FORMATION?

D’ ic i  10 ans ,  on peut  souhai ter  que le  numér ique apporte  à 

la  format ion la  cu l ture  du partage .  Avec la  c r ise  sani ta i re 

de 2020,  beaucoup de st ructures  ont  ouvert  leurs  contenus . 

Le mouvement  est  t rès  pos i t i f.  L’ouverture  des contenus a 

tendance à se fa i re .  Le recours  mass i f  et  ob l igato i re  aux out i ls 

de format ion de d istance va permett re  de les  vu lgar iser. 

Peut-êt re  y  aura-t- i l  une appropr iat ion mass ive u l tér ieure-

ment?  Certa ins  out i ls  vont  nécessai rement  cont inuer  à  êt re 

ut i l i sés .  L’en jeu :  apprendre à coopérer,  apprendre à publ ie r, 

faire en sorte que, par exemple, tous les étudiants de master 

fassent  un résumé de leur  mémoi re  et  le  publ ie  sous le  format 

de 2 pages pour  rendre v is ib les  à  une communauté large tous 

les  t ravaux produi ts . 

Et  pu is ,  su jet  dont  on par le  peur  :  apprendre à réut i l i ser ! 

L’eff ic ience n’est pas de réinventer amis de part i  de l ’ex istant 

et  de l ’amél iorer.
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Raconter  une expér ience ,  présenter  un mémoi re  const i tuent  des 

exemples de publ icat ions ,  d i tes  de vu lgar isat ion sc ient i f ique , 

qu i  ne concernent  qu ’un pet i t  nombre d ’ense ignants .  Or,  i l  faut 

apprendre à donner  à  vo i r.

I l  ne faut  pas seulement  apprendre aux étud iants ,  aux 

t ravai l leurs  soc iaux comme marchent  les  out i ls  mais  i l  faut 

les  amener  à  raconter  ce qu ’ i l s  vo ient . 

Donnons la  paro le  aux t ravai l leurs  du numér ique .

L’AUTEUR :  Michel  Br iand 

Acteur  des réseaux coopérat i fs .  D i recteur  d ’étude émér i te 

à l ’ IMT At lant ique et  an imateur  du magazine contr ibut i f 

Innovat ion-pédagogique .  Membre du Consei l  Nat ional  du 

Numér ique (2013 à janv ier  2016) .  É lu  (1995-2014)  à Brest , 

en charge d ’ internet  et  du mult imédia et  à  Brest  Métropole 

Océane en charge de l ’Economie soc ia le  et  so l ida i re  et  de 

l ’aménagement  numér ique du ter r i to i re .



C O N C L U S I O N 
Dès 2018, en France,  un plan nat ional  pour un numérique 

inclusif  permettait  une mobi l isat ion de moyens dits 

«histor iques» permettant de f inancer des Pass numériques, 

pour que les c i toyens soient formés,  pendant 10 à 20h,  tout en 

consol idant le modèle économique des acteurs de la médiat ion 

numérique.  2 ans après ,  la cr ise sanitai re a propulsé,  non plus 

dans une s ituat ion d’urgence,  tel le qu’el le était  envisagée en 

2018, mais dans une réal i té et une accélérat ion bruta les 

l ’ensemble du champ du numér ique . 

Les aidants du numérique méritent une large reconnaissance 

pour ce qui  a été mis en œuvre dans ce contexte 2020. 

L’ inclusion numérique pour tous doit  encore franchir  de 

nouvel les étapes.

À l ’ instar de l ’ inscr ipt ion du défi  de l ’ inclusion numérique 

dans les pr ior i tés européennes du programme 2021-2027, 

les pol i t iques terr i tor iales doivent être nourr ies d’act ions 

permettant de cont inuer à détecter les publ ics les plus 

fragi les ,  à former les c i toyens,  à accompagner les usages,  à 

se préoccuper des aspects matér iels et de condit ions d’usage. 

Le contexte sanitai re 2020 aura permis de détecter un grand 

nombre de contraintes techniques présentant un réel  chal lenge 

dont i l  faudra tenir  compte pour l ’avenir ;  af in d ’assurer de 

bonnes condit ions d’usages pour tous. 
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De nombreux témoignages sont apparus sur la toi le ,  dont 

EPALE est un grand relais .  Considérons cela comme une 

démarche apprenante en se servant (de façon cr i t ique) de 

la parole des autres .  Pour ne commenter que le contexte de 

l ’enseignement supér ieur,  dans les 5 dernières années,  le 

numérique était  pr is  en compte de manière modeste.  L’usage 

le plus courant était  la mise à disposit ion de ressources sur 

des plateformes.  Les prat iques de classe inversée,  MOOC, 

ou autres modal i tés pédagogiques en groupe,  b ien qu’en 

développement restaient l imitées.  La vis io-conférence restait 

el le-même très l imitée pour des formations pour lesquel les le 

mult i-s i tes restait  rare . 

2020 aura ouvert  la voie à de nouvel les prat iques,  testées 

grandeur nature ,  souvent de manière contrainte et forcée, 

mais la issant une trace d’expér imentat ion incroyablement 

r iche d’enseignements . 

L’état des l ieux des besoins aura largement été fait .  Cet état 

de l ’art  doit  la isser la place à des act ions durables ,  évolut ives , 

v isant un numérique accessible et pert inent pour tous. 

Quelques liens internet 

D’autres réf lexions sont à retrouver :  lameleeadour.com

Art ic le EPALE :  Apprent issage en l igne,  oserons-nous prendre 

le taureau par les cornes?

https://epale.ec.europa.eu/fr/blog/online-learning-

dare-we-grasp-nettle-part-one

Expér imentat ion parue sur EPALE :  https://epale.

ec.europa.eu/fr/resource-centre/content/etude-face-

au-tout-numerique-quels-sont-les-impacts-sur-les-

metiers-de

https://epale.ec.europa.eu/fr/resource-centre/content/etude-face-au-tout-numerique-quels-sont-les-impacts-sur-les-metiers-de
https://epale.ec.europa.eu/fr/resource-centre/content/etude-face-au-tout-numerique-quels-sont-les-impacts-sur-les-metiers-de
https://epale.ec.europa.eu/fr/resource-centre/content/etude-face-au-tout-numerique-quels-sont-les-impacts-sur-les-metiers-de
https://epale.ec.europa.eu/fr/resource-centre/content/etude-face-au-tout-numerique-quels-sont-les-impacts-sur-les-metiers-de
https://epale.ec.europa.eu/fr/resource-centre/content/etude-face-au-tout-numerique-quels-sont-les-impacts-sur-les-metiers-de
https://epale.ec.europa.eu/fr/resource-centre/content/etude-face-au-tout-numerique-quels-sont-les-impacts-sur-les-metiers-de
https://epale.ec.europa.eu/fr/resource-centre/content/etude-face-au-tout-numerique-quels-sont-les-impacts-sur-les-metiers-de
https://epale.ec.europa.eu/fr/resource-centre/content/etude-face-au-tout-numerique-quels-sont-les-impacts-sur-les-metiers-de
https://epale.ec.europa.eu/fr/resource-centre/content/etude-face-au-tout-numerique-quels-sont-les-impacts-sur-les-metiers-de
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ANDRÉ CHAUVET
 

T R A N S I T I O N S  P R O F E S S I O N N E L L E S

André Chauvet  interv ient  depuis  p lus  de 25 ans dans la 

profess ionnal isat ion des conse i l le rs  en mobi l i té  (or ientat ion , 

b i lan de compétences ,  VAE ,  inc lus ion) ,  l ’a ide aux organisat ions 

dans la  condui te  des changements  (organisat ion des 

serv ices  au publ ic  notamment)  et  l ’ ingénier ie  de d ispos i t i fs 

d ’accompagnement  des parcours  profess ionnels .  Aujourd ’hu i 

consul tant ,  i l  est  spéc ia l is te  des quest ions d ’or ientat ion et 

d ’accompagnement  des t ra jecto i res  profess ionnel les .  I l  a  été 

amené à condui re  p lus ieurs  études au n iveau nat ional  (b i lan 

de compétences ,  VAE . . . )  sur  ces  su jets .

Très impliqué dans les débats actuels sur l ’orientation et 

la formation tout au long de la vie (Conseil en évolution 

professionnelle, SPRO, inclusion sociale), i l  a écrit de nombreux 

articles sur ces thématiques et travaille actuellement 

sur les impacts des multiples transformations sociales et 

technologiques en cours sur les besoins et les pratiques de 

conseil et d’accompagnement. I l  poursuit ses recherches sur la 

mobil isation du pouvoir d’agir et les environnements apprenants 

(tiers-Lieux notamment) dans le cadre d’une association 

Européenne, l ’association KELVOA (dont i l  est co-fondateur 

et président) consacrée au développement de pratiques 

alternatives d’accompagnement et de conseil tout au long de 

la vie.
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Si l ’année 2017 sert de référence à cette contribution sur les 

territoires inclusifs, la période traversée au moment de sa 

rédaction (Covid-19) nous amène collectivement à réinterroger 

les approches visant l ’ inclusion sociale. On a vite perçu les 

conséquences de nombreuses inégalités d’accès concernant 

la possibil ité de se confiner, d’être protégés et soignés dans 

des conditions décentes, mais également de pouvoir uti l iser 

les ressources numériques pour se former. Révélatrice de ces 

inégalités multiformes, la période amène à examiner avec plus 

d’attention la notion de territoires inclusifs. Ce qui a été révélé 

par ces circonstances exceptionnelles est un enjeu à la fois 

démocratique (la question du «pour tous»), sociétal (comment 

voulons-nous vivre ensemble?) mais également pédagogique 

(comment faire en sorte que les talents de chacun puissent se 

révéler dans des territoires multiples?). Les réflexions et projets 

menés depuis 2017, dans leur variété, montrent bien que la 

notion de territoires inclusifs aborde l ’ inclusion sous des angles 

novateurs : conception des personnes, interrogation de l ’action 

publique, pratiques expérientielles, réflexives et coopératives, 

nouvelles ingénieries pédagogiques. A la fois laboratoire 

d’innovation et condition d’équité sociale, l ’enjeu est de tail le 

et les perspectives multiples.
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Clar i f ie r  la  not ion de ter r i to i re  inc lus i f  et  comprendre les 

condi t ions de son développement  n ’est  pas s imple .  C ’est  que 

la  not ion est  apparue progress ivement ,  en rapprochant  les 

réf lex ions sur  l ’ inc lus ion et  les  pro jets  de ter r i to i res  prenant  en 

compte les  enjeux et  beso ins  des acteurs  concernés .  L’année 

2017 est  une année charn ière  où p lus ieurs  expér imentat ions 

sont  engagées .  On les  ret rouve dans p lus ieurs  actual i tés 

EPALE :  par  exemple la  démarche «Ter r i to i res  100  %  Inc lus i fs» 

qu i  v ise  à amél iorer  la  part ic ipat ion et  la  coord inat ion de tous 

les  acteurs  engagés dans le  parcours  de v ie  d ’une personne ; 

le  pro jet  Ter r i to i res  zéro chômeur  de longue durée expér imenté 

dans d ix  ter r i to i res  depuis  janv ier  2017;  la  mise en œuvre de 

l ’expér imentat ion SEVE menée par  la  FAS (Fédérat ion d ’Acteurs 

de la  Sol idar i té ) .

Dans cet article, i l  s’agit tout d’abord de préciser les conditions 

d’émergence, les fondements et les évolutions progressives qui 

éclairent la notion. Puis, nous aborderons la réalité des territoires 

inclusifs à travers la description de trois dispositifs français qui s’y 

réfèrent plus ou moins explicitement. Nous analyserons ensuite les 

impacts concrets dans les pratiques et les dispositifs de formation et 

d’accompagnement.
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É M E R G E N C E  E T  F O N D E M E N T S 
D E  L’A P P R O C H E  T E R R I T O I R E S  I N C L U S I F S
Tout  d ’abord ,  ces  é léments  s ’ inscr ivent  dans un cadre généra l 

qu i  est  l ’émergence de la  not ion d ’ inc lus ion soc ia le  dans les 

textes  européens .  A ins i  l ’ inc lus ion soc ia le  est  une des onze 

pr io r i tés  de la  pol i t ique de cohés ion pour  la  pér iode 2014-

2020 ( thémat ique 9 :  p romouvoi r  l ’ inc lus ion soc ia le  et  lut ter 

cont re  la  pauvreté et  cont re  toute forme de d isc r iminat ion) . 

Déc idé dès 2000,  ce processus d ’ inc lus ion soc ia le  (s t ratég ie 

de L isbonne)  est  un des quatre  object i fs  qu i  v ise  à fa i re  de 

l ’Europe une économie de la  connaissance en étant  attent i f  à 

« l ’é rad icat ion de la  pauvreté et  de l ’exc lus ion soc ia le» .  

Aujourd ’hu i  tant  au n iveau nat ional  qu ’européen ,  la  p lupart 

des in i t iat ives ,  p ro jets  et  d ispos i t i fs  in i t iés  dans le  champ de 

l ’ inc lus ion montrent  une évolut ion sur  un cer ta in  nombre de 

po ints  : 

-  Certa ins  re lèvent  d ’une évolut ion de la  concept ion des 

personnes :  nu l  n ’est  inemployable ,  toutes les  personnes ont 

des ressources ,  appui  sur  la  présompt ion de compétences . . . 

On vo i t  progress ivement  apparaî t re  la  not ion de capabi l i té 

empruntée à l ’économiste Amartya Sen ,  parfo is  t radui te  par 

encapac i tat ion (de l ’angla is  empowerment ,  e l le  dés igne le 

processus dans le  cadre duquel  les  ind iv idus ,  soutenus par 

un acteur  ou une communauté d ’acteurs ,  se  vo ient  révéler 

et  développer  des ressources propres et  moyens d ’ag i r  pour 

répondre aux besoins  et  enjeux de leur  ter r i to i re ) .  Appara issent 

dans ces approches une ar t icu lat ion nouvel le  ent re  personnes , 

l ieux  de v ie  et  contextes fac i l i tants .
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-  Cela a également  des impacts  sur  la  concept ion de l ’act ion 

publ ique :  l ’employabi l i té  n ’est  p lus  cons idérée comme un 

s imple processus de rapprochement  ent re  les  personnes et  les 

c ib les  d ’emplo i  mais  b ien comme un espace de négoc iat ion , 

où tous les  acteurs  peuvent  fa i re  évoluer  leurs  intent ions et 

leurs  représentat ions .  La not ion de médiat ion y  est  cent ra le . 

Permett re  le  vécu d ’expér iences apprenantes pour  tous peut 

organiser  des expér imentat ions (et  leur  f inancement)  autour 

d ’approches moins dogmat iques et  p lus  impl iquantes pour  les 

personnes concernées . 

-  Cela se déc l ine également  en pr inc ipes d ’act ions qu i  peuvent 

serv i r  de base à tout  d ispos i t i f  v isant  l ’ inc lus ion soc ia le  : 

l ’en jeu étant  la  révélat ion et  la  mobi l i sat ion des ressources des 

personnes ,  l ’at tent ion est  p lutôt  portée sur  des dynamiques 

expér ient ie l les  (v iv re  des expér iences)  et  réf lex ives ( t i re r  les 

leçons pour  apprendre cont inûment  de ces s i tuat ions) .

Les dynamiques de coopérat ion ent re  tous les  acteurs  sont 

cons idérées comme des lev iers  essent ie ls  pour  produi re  des 

réponses au p lus  près  des personnes .   A ins i ,  la  part ic ipat ion 

d ’acteurs  n  ombreux s ’ inscr i t  dans une dynamique commune au 

serv ice du b ien commun (quel  que so i t  le  champ d ’ intervent ion 

de chacun) .  I l  s ’ag i t  b ien de passer  de log iques de captat ion 

et  de partage du publ ic  à  des log iques coopérat ives et 

systémiques :  Coopérer  c ’est  êt re  co-auteur  d ’une œuvre 

commune. 
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Cela nous amène à une poss ib le  déf in i t ion d ’un ter r i to i re 

inc lus i f  :  un ter r i to i re  qu i  fac i l i te  la  part ic ipat ion ,  la 

coord inat ion et  la  coopérat ion de tous les  acteurs  (éco le , 

ent repr ise ,  co l lect iv i tés ,  assoc iat ions)  au serv ice des parcours 

de v ie  de tous :  accéder  au dro i t ,  au so in ,  au logement ,  à 

l ’emplo i ;  êt re  accompagné et  soutenu dans les  ruptures  de 

parcours ;  êt re  acteur  de la  c i té .
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R É A L I T É  D E S  T E R R I T O I R E S  I N C L U S I F S   : 

D I S P O S I T I F S  N AT I O N A U X  I N S P I R É S 

D E  C E S  A P P R O C H E S
Les expér iences sont  t rès  nombreuses et  i l  n ’est  guère poss ib le 

de toutes les  c i ter.  Nous évoquerons p lutôt  3 reg ist res  de 

d ispos i t i fs  :

-   Les in i t iat ives qu i  s ’ intéressent  aux log iques de médiat ion 

emplo i .  Très  symbol ique ,  la  méthode d ’ intervent ion sur  les 

off res  et  les  demandes ( IOD) ,  c réée dans les  années 1980 

propose un ensemble de st ratég ies  de médiat ion et  de sout ien , 

p renant  le  cont re-p ied des fonct ionnements  habi tuels .  E l le 

remet en quest ion les  représentat ions l imitantes vo i re 

inval idantes des publ ics  et  quest ionne également  la  prat ique 

v isant  à  s i tuer  l ’ inser t ion soc ia le  en amont  de l ’ inser t ion 

profess ionnel le  ( i l  y  aura i t  des f re ins  qu ’ i l  faudra i t  lever  avant 

que les  personnes so ient  en s i tuat ion de t ravai l le r ) .  I l  s ’ag i t  de 

pr iv i lég ier  la  mise en re lat ion d i recte et  répétée des personnes 

avec le  monde du t ravai l .  Les  longues expér iences menées sur 

la  durée montrent  des impacts  importants  tant  en terme de 

résul tats  que de représentat ions des lev iers  d ’act ion poss ib les . 

P lus  récemment ,  une expér imentat ion (SEVE)  menée par  la  FAS 

(Fédérat ion d ’Acteurs  de la  Sol idar i té )  depuis  2016 s ’appuie 

sur  des pr inc ipes de même nature et  se poursu i t  actuel lement 

en France . 
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El le  se fonde sur  des mises en s i tuat ion profess ionnel les 

c réat r ices  d ’opportun i tés  et  l ’accompagnement  des ent repr ises 

au maint ien dans l ’emplo i  par  les  st ructures  d ’ inser t ion . 

-  Les in i t iat ives p lutôt  cent rées emplo i .  C ’est  le  cas du d ispos i t i f 

te r r i to i re  zéro chômeur  de longue durée .  I l  s ’appuie  sur  un 

cer ta in  nombre de constats  qu i  permettent  de penser  qu ’ i l  est 

humainement  et  économiquement  poss ib le  de suppr imer  le 

chômage de longue durée à l ’échel le  du ter r i to i re  :  personne 

n ’est  inemployable ;  ce  n ’est  pas le  t ravai l  qu i  manque ;  ce 

n ’est  pas l ’a rgent  qu i  manque.  I l  est  poss ib le  à  l ’échel le  d ’un 

ter r i to i re ,  sans surcoût  pour  la  co l lect iv i té ,  de proposer  à  tout 

chômeur  de longue durée qu i  le  souhai te ,  un emplo i  à  durée 

indéterminée et  à  temps chois i ,  en développant  et  f inançant 

des act iv i tés  ut i les  et  non concur rentes des emplo is  ex istants 

pour  répondre aux besoins  des d ivers  acteurs  du ter r i to i re 

:  habi tants ,  ent repr ises ,  inst i tut ions…Économiquement , 

le  d ispos i t i f  expér imental  s ’appuie  sur  la  c réat ion d ’EBE 

(Ent repr ises  à But  d ’Emplo i )  qu i  do ivent  s ’at tacher  à  proposer 

des emplo is  supplémenta i res  sur  le  ter r i to i re .  P lus ieurs 

d ispos i t i fs  d ’évaluat ion ont  mis  en avant  à  la  fo is  la  r i chesse 

et  les  po ints  d ’amél iorat ion du d ispos i t i f.  L’é larg issement 

de l ’expér imentat ion est  prévu notamment en mi l ieu rura l 

(annonce de févr ie r  2020) .
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-  Les nombreux pro jets  retenus dans le  cadre du pro jet 

100 %  inc lus ion lu i -même déc l ina ison du P IC (P lan 

d ’ Invest issement  dans les  Compétences)  :  une t ro is ième 

vague d ’expér imentat ions ont  été retenues en avr i l  2020.  Ces 

expér imentat ions ont  deux object i fs  :  repérer,  accompagner 

et  fa i re  monter  en compétences un mi l l ion de jeunes peu 

qual i f iés  et  un mi l l ion de demandeurs  d ’emplo is  de longue 

durée fa ib lement  qual i f iés ;  accé lérer  la  t ransformat ion du 

système de format ion profess ionnel le ,  de l ’analyse du besoin 

de compétences à la  ré ingénier ie  pédagogique des acteurs . 

On y  ret rouve des pr inc ipes déjà nommés :  parcours  intégrés 

et  personnal isés  ;  pédagogies  p lus  act ives confortant  le  goût 

d ’apprendre et  l ’engagement  des bénéf ic ia i res  ;  dynamique 

co l lect ive qu i  repose sur  la  coopérat ion dans les  ter r i to i res  . . . 
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I M PA C T S  E T  P E R S P E C T I V E S  E N  T E R M E  D E 

C O N S T R U C T I O N  D E  D I S P O S I T I F S  I N C L U S I F S
On perçoit à travers ces initiatives que l ’enjeu est bien une 

dynamique collective de territoire qui repose sur la coopération 

d’une pluralité d’acteurs (associations, habitants, entreprises, 

pouvoirs publics locaux. . . )  qui conduisent ensemble une 

transformation au profit de ces acteurs et/ou du territoire.  

Cette coopération à un échelon plus restreint (territoire) permet 

également un enrichissement des modalités de traitement des 

difficultés et des opportunités coopératives (concevoir un Fab 

Lab ou un tiers-lieu, initier des rencontres territoriales dans les 

quartiers avec le monde économique).

Cela nécessite de faire en sorte que les personnes soient à la 

fois prises en compte dans leurs souhaits, priorités, projets mais 

également qu’elles soient parties prenantes des dispositifs ou 

services proposés. Cela implique une modification de la posture 

des professionnels chargés de l ’ ingénierie ou de l ’accompagnement 

des personnes. Les modes prescriptifs laissent peu à peu la 

place à des activités de soutien plus inspirées de la médiation et 

fondées sur la co construction.

I l  s’agit également de mettre en place des processus plus itératifs, 

moins descendants, sensibles à la créativité des acteurs et à leur 

capacité à produire des services «sur mesure» et se méfiant de 

procédures nationales verticales.
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Dans tous ces projets, la question du développement des 

compétences et de la personnalisation des approches est centrale. 

Ce qui était la thématique de la conférence EPALE-AEFA (Agenda 

Européen pour l ’Éducation et le Formation des Adultes) organisée 

en 2018 : Quel rôle la formation des adultes peut-elle jouer 

dans l’ inclusion sociale? Patrick Mayen conclue son article blog 

EPALE par les propos suivants : Une formation individualisée.. .

suppose une ingénierie réfléchie, et. . personnalisée. Autrement 

dit, en fonction des capacités, des besoins, des préférences 

d’une personne à un moment donné de son parcours, quel degré 

d’individualisation, quel apprentissage et quel accompagnement 

de l’ individualisation?

Comme en écho, le cahier des charges 100  % inclusion se 

termine sur cette formule. L’appel à projets souhaite encourager 

le renforcement des coopérations existantes et la création de 

coopérations originales entre acteurs publics, associatifs et privés 

d’un territoire, en vue de proposer des parcours intégrés, remettant 

au cœur le bénéficiaire, ses attentes et sa réussite. Et on peut 

penser que ces différents principes inspireront de nombreuses 

initiatives dans le champ de la formation et de l’accompagnement.  
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Au-delà des pr inc ipes énoncés ,  par le r  de ter r i to i res  inc lus i fs 

ou apprenants  n ’a  de sens que s i  l ’on peut  déc l iner  la  not ion 

dans des act ions ,  d ispos i t i fs  ou pro jets  dans lesquels  ces 

approches sont  mises en œuvre concrètement .  La var iété 

des expér imentat ions à d ispos i t ion rend d i f f ic i le  le  cho ix . 

Nous pr iv i lég ions c i -dessous des pro jets  qu i  se sont  inscr i ts 

dans la  durée ,  qu i  ont  impl iqué un grand nombre d ’acteurs 

des ter r i to i res ,  qu i  se  sont  t radui ts  dans des réal isat ions 

opérat ionnel les  t rès  concrètes en terme d ’ inc lus ion et  qu i  ont 

donné l ieu à une analyse réf lex ive permettant  d ’avancer  sur 

d ’aut res  pro jets .
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E X P É R I M E N TAT I O N 
D E  L A  C O N S T R U C T I O N  D ’ U N  É C O S Y S T È M E 
D E  R E C O N N A I S S A N C E  T E R R I T O R I A L  A U 
P R O J E T  1 0 0 %  I N C L U S I O N  A C T I V AT E U R  D E 
P O T E N T I E L  :  U N E  D É M A R C H E  A P P R E N A N T E 
P O U R  T O U S
Les d i f férents  pro jets  et  expér imentat ions menés et  portés 

par  le  C IBC Normandie et  les  acteurs  de leur  ter r i to i re  sont 

intéressants  à  p lus  d ’un t i t re .  I l s  permettent  d ’observer  et 

d ’analyser  sur  la  durée la  manière  dont  des écosystèmes 

apprenants  peuvent  êt re  const ru i ts  et  enr ich is .  Impl iqués 

t rès  tôt  dans la  quest ion de la  reconnaissance ouverte 

et  des Open badges ,  appuyés sur  une intent ion inc lus ive 

for te  ( reconnaissance des savoi rs  non formels) ,  sur  des 

pr inc ipes pédagogiques c la i rs  (mobi l i sat ion du pouvoi r 

d ’ag i r,  p résompt ion de compétences de tous)  et  sur  la 

vo lonté d ’expér imenter  au p lus  près  des ter r i to i res  et  des 

personnes ,  i l s  ont  progress ivement  é larg i ,  étayé ,  réf léch i , 

modél isé  leur  approche .  Sans jamais  renoncer  à  tester  et  en 

s ’a l l iant  progress ivement  avec des acteurs  pouvant  avoi r  de 

intent ions d i f férentes .



Ces t ravaux sont  fondés sur  le  développement  du pouvoi r 

d ’ag i r  (notamment Yann Le Bossé)  mais  également  sur  ceux 

menés par  l ’Open recogni t ion notamment dans le  cadre 

de l ’assoc iat ion reconnaît re  en France .  On ret rouve dans 

les  d i f férentes cont r ibut ions c i -dessous leurs  d i f férentes 

démarches .  Nous mettons l ’accent  sur  deux qu i  sont 

s ign i f icat ives :

DÉVELOPPER ET RECONNAÎTRE LES COMPÉTENCES À L’ÈRE DU 

NUMÉRIQUE (C IBC NORMANDIE ET MISSION LOCALE CENTRE 

MANCHE À SAINT-LÔ) . 

El les  sont  fondées sur  quelques constats  partagés :  d i f f icu l tés 

récur rentes dans le  cadre de l ’accompagnement  des jeunes 

vers  l ’autonomie ,  l ’emplo i  et  l ’ent repr ise ,  accentuées par  le 

fa i t  que la  s i tuat ion de l ’emplo i  p lutôt  favorable  accentue 

le  sent iment  de déc lassement  :  ruptures  d ’accompagnement , 

démarches vers  l ’autonomie soc ia les  non effectuées , 

abandons de pér iode de stage ,  ruptures  de cont rat  décrochage 

rap ides et  inopinés de l ’ent repr ise ,  employeurs  qu i  jet tent 

l ’éponge . . .  Le  d ispos i t i f  p roposé cherche à act iver  3 lev iers  : 

le  sent iment  de compétence ;  le  sent iment  de cont rô le ;  la 

st ratég ie .  Ce la se fonde sur  quelques pr inc ipes :  at tester  la 

capac i té  d ’ag i r  en s i tuat ion ;  la  reconnaissance précède la 

connaissance ;  l ’analyse réf lex ive ind iv iduel le  et  co l lect ive . 

Concrètement ,  des sér ies  de jeux de rô les  comme La guér i l la 

en ent repr ise  permettent  aux jeunes de la  Miss ion Locale 

de s imuler  la  v ie  d ’une ent repr ise  f ic t ive de const ruct ion 

d ’av ions en papier. 
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Deux équipes organisent  la  product ion ,  chacun-e a un 

rô le  à  jouer  et  une fonct ion à ten i r.  Une équipe joue 

la  d i rect ion de l ’ent repr ise ,  d ’aut res  les  sa lar iés .  Des 

événements  surv iennent  et  perturbent  l ’ent repr ise  (absence , 

retard ,  panne :  comment réagi t  le  sa lar ié ,  le  pat ron ,  que d i t 

le  dro i t . . . ) . . .  Autant  d ’occas ions prop ices à un t ravai l  sur  la 

reconnaissance .
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Fresque de Tania Caste lneau réal isée lo rs  de la  rencont re  thémat ique EPALE
«Coopérer  et  innover  au n iveau des ter r i to i res»  septembre 2020.



LE PROJET «  ACTIVATEUR DE POTENTIEL »  déposé et  retenu 

dans le  cadre du P IC et  du cahier  des charges 100  %  inc lus ion . 

I l  s ’appuie  sur  p lus ieurs  object i fs  :  une ident i f icat ion et 

reconnaissance des compétences t ransversales  rares , 

émergentes ;  la  const ruct ion d ’une carte  des poss ib les  (et 

non un parcours  d ’ inser t ion prédéterminé)  ;  la  va lor isat ion du 

potent ie l  ind iv iduel .  I l  est  s ign i f icat i f  dans la  mesure où on y 

ret rouve la  p lupart  des pr inc ipes pédagogiques coopérat i fs , 

réf lex i fs ,  expér ient ie ls .  Act ivateur  de potent ie l ,  ce la  suppose 

d ’é larg i r  le  champ des poss ib les  en changeant  de paradigme. 

C ’est  également  expér imenter  l ’a r t icu lat ion des écosystèmes 

de reconnaissance ter r i to r iaux qu i  sont  mis  en p lace par 

des acteurs  ayant  des object i fs  d i f férents  (développement 

économique ,  emplo i ,  format ion) .  Tout  ce la  autour  d ’acteurs 

c lés  (car tographes ,  pédagogues ,  passeurs ,  zé lateurs ) .
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T É M O I G N A G E 
Afin d’élargir  la quest ion à une dimension européenne,  nous 

avons chois i  d ’ interviewer Carlos Ribeiro ,  Consultant Caixa de 

Mitos à Lisbonne au Portugal ,  impl iqué depuis très longtemps 

dans des projets de développement terr i tor iaux et lu i-même 

contr ibuteur à de nombreux projets européens autour des 

quest ions d’ inclusion.  Nous l ’avons quest ionné sur ce que 

signif ia i t  pour lu i  la not ion de terr i to i re inclusif.  I l  a évoqué 

avec nous un accompagnement qu’ i l  mène actuel lement aux 

Açores1.

PEUX-TU ME DIRE CE QU’ÉVOQUE POUR TOI  LA NOTION DE 

TERRITOIRE INCLUSIF?

   Tout d’abord,  je me méfie un peu des not ions qui  apparaissent 

et deviennent v ite consensuel les :  la plupart  du temps,  chacun 

n’y voit  que la décl inaison de ce qu’ i l  pense déjà.  On a déjà 

connu cela avec les not ions d’ inclusion et d ’empowerment : 

tout dépend ce qu’on en ret ient .  On peut y voi r  seulement un 

éloge de l ’effort  indiv iduel  dans un repackaging d’approches 

l ibérales ;  on peut au contrai re y rechercher une valor isat ion des 

ressources de la personne mais dans un cadre de coopérat ion 

qui  v ise à construi re du sens chemin faisant .  Et  la not ion de 

terr i to i re inclusif  n ’échappe pas à cela .  Je cherche moi plutôt 

à repérer comment les conceptions et les p ra t i ques  de  te r ra i n 

on t  évo lué  ces  de rn i è res  années ,  que cela a impacté sur 

mes accompagnements et comment je cherche à conci l ier 

des enjeux et des problématiques qui  peuvent apparaître 

contradictoi res .
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C’EST-À-DIRE ?

Depuis l ’année 2017, puisque c’est la référence de l ’article, 

plusieurs ont orienté ma réflexion : la première renvoie à quelque 

chose que j ’ai toujours cherché à développer :  les dynamiques 

de co-construction au plus près des réalités de terrain. Je 

cherche surtout à contextualiser ces approches. Ce qui m’a vite 

amené à l ’enjeu des territoires : j ’en donnerais un exemple plus 

loin. Cela amène une réflexion où on ne cherche pas seulement 

à valoriser une personne mais où l ’on inscrit cette dynamique 

dans un cadre à la fois géographique (territoire) mais également 

communautaire (qu’est ce qui fait un sens commun?). Et donc 

la dimension du pouvoir d’agir individuel et collectif s’est vite 

imposée comme un cadre de réflexion pertinent.  Ce qui a 

émergé, c’est la dimension de la nécessaire négociation entre 

tous les acteurs du territoire. Avec une position d’humilité :  on ne 

sait pas à priori ce qu’on doit faire ;  aucun des acteurs ne peut 

imposer aux autres ses conceptions de ce qu’i l  est nécessaire de 

faire. Chacun accepte de mettre en délibération ses croyances, 

mais également ses idées et son énergie. Mais ce qui apparaît 

aujourd’hui comme central ,  ici au Portugal, c’est la dimension 

durable. Penser les choses dans un espace délimité avec des 

acteurs concernés mais dans une perspective de service du bien 

commun et aussi en respect de notre monde commun et des 

générations à venir.  Cette dimension est très mobil isatrice, pour 

les jeunes notamment.

T E R R I T O I R E S
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1 Programme Terre Jeune appuyé par le Gouvernement Régional des Açores | 

Direction Régionale pour l´Emploi et la Formation.  Méthodologie appliquée sur 

le territoire rural de Candelária, Mosaïque des opportunités. Association leader 

du partenariat: APPJ.



TU AS UN EXEMPLE DE CETTE APPROCHE?

Je pourrais en c iter  plusieurs mais un me paraît  t rès 

s ignif icat if.  La démarche entrepr ise depuis plusieurs années 

avec des équipes d’animateurs de jeunes et des jeunes aux 

Açores.  Que j ’a i  appelé mosaïque des opportunités .  I l  s ’agit 

b ien là de prendre en compte une dimension de spécif ic i té 

terr i tor iale (une î le ,  sa s ingular i té ,  ses ressources,  ses 

r ichesses) et de voir  ce qui  peut être inventé pour que les 

jeunes (et plus largement les c i toyens) y t rouvent un cadre de 

vie mobi l isateur.  Cela suppose de sort i r  d ’une logique vert icale 

de règles ou de normes venues d’ai l leurs qui  imposerait  un 

modèle de développement .  Par exemple,  on peut considérer 

le tour isme comme une ressource à développer.  On peut 

l ’appréhender dans une logique experte et vert icale ( le monde 

du tour isme sait  ce qu’ i l  faut fai re et recherche s implement 

des jeunes conformes à un cahier  des charges) .  Peu de chances 

que cela fonct ionne.  On a déjà essayé.  Soit  on met en place 

des espaces de rencontre et de négociat ion qui  t racent des 

scénar ios un peu différents dans lesquels tous les acteurs 

sont part ies prenantes :  les jeunes peuvent amener leurs 

idées et leur énergie incroyable ;  les entrepr ises contr ibuent 

par leur savoir-fai re .  Et  tous les autres acteurs (pol i t iques, 

inst i tut ionnels ,  c i toyens) peuvent apporter  quelque chose. 

De nouvel les pistes peuvent émerger dans une logique de co 

construct ion au service d’un monde commun, à la fois ic i  et 

maintenant et pour plus tard. 
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C’est passionnant .  Quand on fait  confiance,  quand la 

présomption de compétences est présente,  alors de 

nombreuses opportunités apparaissent .  Le travai l  est en cours . 

I l  n ’est jamais s imple car nous n’avons pas nous-mêmes, 

accompagnateurs ,  de mode d’emploi  pré établ i .  Mais on peut 

par ier  que ce qui  en sort i ra sera appropr ié ,  mobi l isateur et 

durable .

ALORS QUELLES PERSPECTIVES?

Je reviens à mon propos in it ial .  I l  ne s ’agit  pas de relooker 

avec un nouveau vocabulai re des prat iques d’employabi l i té ou 

d’entrepreneur iat qui  cherchent toujours la même chose :  que 

les publ ics accompagnés reviennent dans le droit  chemin que 

nous avons décidé pour eux.  Ce n’est pas cela du tout .  C ’est une 

quest ion à la fois d ’humil i té (des choses sont à essayer sans 

cert i tude de réussite)  mais un gage d’eff icacité (un espace 

de négociat ion est possible) .  C ’est cet espace de négociat ion 

qui  garant it  l ’appropr iat ion des scénar is chois is .  S inon,  nous 

ne serons que dans l ’ in jonct ion.  Par ai l leurs ,  i l  ne s ’agit  pas 

uniquement d’une quest ion d’autonomie indiv iduel le .  C ’est 

de co-construct ion communautaire dont i l  s ’agit .  L’autonomie 

indiv iduel le n ’en est jamais une condit ion mais peut en être 

une conséquence.  C ’est notre déf i  col lect if.  Et  je m’y invest is 

pleinement .

T E R R I T O I R E S
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C O N C L U S I O N 
Sous l ’appellation de territoires inclusifs, on perçoit à la fois 

la diversité et la richesse des initiatives en cours. Mais on en 

appréhende aussi les principes : coopérer au service de tous au 

plus près des réalités géographiques et sociales, dans une logique 

de service au bien commun. On pressent également les impacts 

de mobil isation et d’innovation dont elles sont à la fois le signe et 

le laboratoire pédagogique : pôles territoriaux de développement 

économique, clusters d’entreprises, expérimentations multiples 

dans le champ de la médiation emploi, t iers l ieux, projets 

territoriaux. On peut noter également que ce qui peut apparaître 

comme une spécificité française peut s’analyser plutôt comme 

révélateur des différences d’organisation historiques. Dans 

d’autres pays européens, de par une organisation décentralisée, 

la question des territoires s’ impose sans forcément la nommer. 

L’exemple de la Suède et la place occupée par les municipalités 

dans la formation des adultes est très significative. La notion 

de territoire inclusif amène à construire au plus près des entités 

géographiques et des acteurs. Pour certains européens, cela 

n’apparaît pas une innovation mais une évidence.  La fi l iation 

européenne se retrouve dans une approche à la fois territoriale, 

inclusive et apprenante. Et cela s’ inscrit également dans un 

mouvement international. 
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Fondé sur le partage d’ idées et de solut ions entre v i l les , 

l ’UNESCO a mis en place le Réseau mondial  des vi l les 

apprenantes.  Nous pouvons trouver des in it iat ives à tous les 

échelons géographiques.  La not ion est bien sûr à mettre en 

l ien avec le projet européen de société de la connaissance.  On 

peut y voi r  plusieurs f i l iat ions :  une adaptat ion des promesses 

de l ’éducat ion populai re qui  valor ise les savoirs informels 

et qui  cherche à permettre le développement de chacun au 

service du bien commun; on peut sans doute aussi  y voi r 

une vis ion plus l ibérale d’un Homme devant s ’adapter à un 

environnement concurrent iel .  Mais certains pr incipes forts s ’y 

aff i rment :  apprendre ne se réduit  pas à l ’école ,  à l ’apparei l 

éducat if  formel mais à tous les espaces et projets d’un l ieu; 

les apprent issages informels sont essent iels ;  tous les acteurs 

d’un terr i to i re peuvent être part ie prenante de cette ambit ion; 

l ’apprent issage n’est pas toujours l ’object if  in i t ial  mais l ’effet 

induit  de projets col lect ifs au service d’un terr i to i re .

Dans cette opt ique,  depuis 2017, de nombreuses in it iat ives 

ont cherché à modif ier  la conception des disposit i fs de 

formation et d ’accompagnement :  évolut ion de la posture des 

professionnels ,  usagers part ies prenantes,  ingénier ies mult i 

modal i tés ,  coopérat ion des acteurs ,  personnal isat ion des 

approches,  relocal isat ion. . . tous ces éléments sont suscept ibles 

de rendre plus pert inent et eff icaces les disposit i fs en rendant 

opérat ionnel le  l ’ idée généreuse mais  d i f f ic i le  du «pour  tous» .
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Quelques l iens internet 

Rest i tut ion de la  conférence européenne EPALE AEFA : 

https : / /epale .ec .europa.eu/fr /b log/rest itut ion-confe-

rence-epale-eaal-2510

Art ic les  parus sur  le  s i te  échosc iences :  www.echos-

ciences-normandie.fr/articles/construction-d-ecosys-

teme-de-reconnaissance

www.echosc i ences -no rmand i e . f r / a r t i c l e s / des -bad -

ges-de-competence-sans-referentiels

Rest i tut ion de la  rencont re  thémat ique EPALE :  coopérer  et 

innover  au n iveau des ter r i to i res  :  https:/ /epale.ec.europa.

eu/fr /b log/rencontre-thematique-epale-cooperer-et-

innover-au-niveau-des-territoires-restitutions

https://epale.ec.europa.eu/fr/blog/restitution-conference-epale-eaal-2510
https://epale.ec.europa.eu/fr/blog/restitution-conference-epale-eaal-2510
https://www.echosciences-normandie.fr/articles/construction-d-ecosysteme-de-reconnaissance
https://www.echosciences-normandie.fr/articles/construction-d-ecosysteme-de-reconnaissance
https://www.echosciences-normandie.fr/articles/construction-d-ecosysteme-de-reconnaissance
https://www.echosciences-normandie.fr/articles/des-badges-de-competence-sans-referentiels
https://www.echosciences-normandie.fr/articles/des-badges-de-competence-sans-referentiels
https://epale.ec.europa.eu/fr/blog/rencontre-thematique-epale-cooperer-et-innover-au-niveau-des-territoires-restitutions
https://epale.ec.europa.eu/fr/blog/rencontre-thematique-epale-cooperer-et-innover-au-niveau-des-territoires-restitutions
https://epale.ec.europa.eu/fr/blog/rencontre-thematique-epale-cooperer-et-innover-au-niveau-des-territoires-restitutions
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2 0 1 8
QUALITÉ DE LA FORMATION

UN MOYEN AU SERVICE DE LA FORMATION 

POUR LE DÉVELOPPEMENT DES COMPÉTENCES. 
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THIERRY ARDOUIN 
 

D É V E L O P P E M E N T  P R O F E S S I O N N E L 

D E S  P E R S O N N E L S  – 

Q U A L I T É  D E  L A  F O R M AT I O N 

Professeur  des un ivers i tés  en Sc iences de l ’Educat ion et  de 

la  Format ion à l ’un ivers i té  de Rouen Normandie (France) , 

Th ier ry  Ardouin  interv ient  dans le  domaine de la  format ion 

des adul tes  (ense ignements ,  recherches ,  études ,  audi ts , 

format ion ,  conse i l )  pour  des organismes de format ion ,  des 

en t rep r i ses  ou  des  i n s t i t u t i ons  en  F rance  e t  à  l ’é t range r. 

Membre du laborato i re  C IRNEF (EA-7454)  et  consul tant ,  ses 

t ravaux ,  recherches ou intervent ions portent  sur  les  quest ions 

de profess ionnal isat ion ,  des compétences ,  des ident i tés , 

de l ’ ingénier ie  et  du conse i l  en format ion .  I l  a  publ ié  de 

nombreux ouvrages ,  ar t ic les  et  coordonné des numéros de 

revues dans le  champ de la  format ion des adul tes  et  de 

l ’ in tervent ion . 
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I N T R O D U C T I O N 
L’année 2018 a été bornée en France par  deux textes 

importants  inter rogeant  la  qual i té  de la  format ion :  l ’Accord 

Nat ional  Interprofess ionnel  (ANI )  pour  l ’accompagnement 

des évolut ions profess ionnel les ,  l ’ invest issement  dans les 

compétences et  le  développement  de l ’a l ternance (ANI  du 

22 févr ie r  2018) ,  et  la  lo i  n°  2018-771 du 5 septembre 2018 

pour  la  l iber té  de cho is i r  son aveni r  p rofess ionnel . 

Para l lè lement ,  le  Consei l  de l ’Un ion européenne adopte le 

15 mars  2018 une recommandat ion re lat ive à un cadre pour 

la  format ion profess ionnel le  et  des apprent issages eff icaces 

et  de qual i té ,  qu i  a idera les  jeunes à ent rer  dans le  monde 

du t ravai l .  La recommandat ion préconise le  développement 

d ’une main-d ’œuvre hautement  compétente et  qual i f iée 

répondant  aux besoins  du marché du t ravai l .  En appl iquant 

des c r i tè res  communs d ’eff icac i té  et  de qual i té  en mat ière 

d ’apprent issage ,  les  États  membres seront  mieux en 

mesure de développer  et  de promouvoi r  leurs  programmes 

d ’apprent issage nat ionaux .

Dans ce contexte ,  à  part i r  de janv ier  2021 les  organismes 

de format ion devront  êt re  label l i sés  Qual iop i  pour  obten i r 

des f inancements  publ ics  et  des opérateurs  de compétences 

(OPCO) .  A ins i  les  profess ionnels  sont  confrontés à deux 

problémat iques .  La première d imens ion observée chez 

les  profess ionnels  de la  format ion à propos de la  qual i té 

concerne la  nécess i té  d ’obten i r  la  cer t i f i cat ion .  La deux ième 

d imens ion est  opérat ionnel le  et  pédagogique ;  e l le  inter roge 

les  prat iques et  expér imentat ions pour  donner  toute sa p lace 

aux apprent issages .

85Q U A L I T É 
D E  L A  F O R M AT I O N



De fait ,  EPALE est part ie prenante de l ’approche qual i té . 

Dès 2017, la c inquième rencontre thématique (20/09/2017) 

interroge la qual i té de la formation et pose les éléments en 

discussion :

- d ist inguer la qual i té en formation et la qual i té de la formation;

- repérer et interroger les évolutions en France et en Europe;

- présenter des s ituat ions et des bonnes prat iques pour la 

qual i té de la formation.

Ainsi  ce chapitre présente la dist inct ion entre qual i té en 

formation et qual i té de la formation.  Puis la démarche qual i té 

est i l lustrée par l ’expér ience des atel iers de pédagogie 

personnal isée (APP) avec un entret ien de la di rectr ice 

adjointe de l ’APapp.  Des encadrés montrent les l iens avec 

les dimensions européennes comme les compétences c lés 

et «European Qual i ty Assurance in Vocat ional  Educat ion and 

Training» (EQAVET) .
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87Q U A L I T É 
D E  L A  F O R M AT I O N

UN ARTICLE DE BLOG DE THIERRY ARDOUIN 

PUBLIÉ SUR EPALE LE 29/03/2018

Q U A L I T É  E T  F O R M AT I O N   : 
Q U A L I T É  E N  F O R M AT I O N , 
Q U A L I T É  D E  L A  F O R M AT I O N 
Tout  d ’abord ,  pour  inter roger  cette  re lat ion et  ces interact ions 

ent re  qual i té  ET format ion ,  nous proposons d ’ut i l i ser  :

-  qual i té  EN format ion pour  par le r  du système dans son 

ensemble en cherchant  à  repérer  les  d i f férents  n iveaux ,  les 

pr inc ipaux acteurs  et  les  d i f férents  moments  ou s i tuat ions , 

qu i  cont r ibue à la  qual i té  de la  format ion ;

-  qual i té  DE LA format ion ,  est  la  résul tante des d i f férents 

é léments  du système,  et  est  la  déc l ina ison du rapport  f in 

( f ina l i té  et  object i fs )  /  moyen (ensemble des ressources et 

techniques) .

La qualité EN formation rappel le  que :

-  d ’emblée nous nous pos i t ionnons pour  d i re  que  la finalité de 

la formation est le développement des connaissances 

et des compétences des personnes, des collectifs et 

organisations,  et des territoires et institutions dans 

le principe des droits humains;

-  i l  ex is te  d i f férents  n iveaux qu i  interag issent  sur  la  s i tuat ion  

de format ion : 

       .  le  n iveau macro (pol i t ique ,  déc is ionnel )  :  les  prescr ipteurs ,  

les  f inanceurs ;

     .  le  n iveau méso (organisat ionnel )  :  les  serv ices  format ion ,  

les  prestata i res ;

 . le  n iveau micro  (pédagogique)  :  les  formateurs ,  

les  apprenants .



La qualité est un moyen au service DE la formation. 

La qual i té de la formation interroge les différents moments et 

condit ions de la qual i té :

- qual i té de la commande,  au niveau des décideurs avec le 

niveau d’analyse du besoin et son intégrat ion à la stratégie de 

l ’entrepr ise ,  de l ’ inst i tut ion ou du terr i to i re ;

- qual i té du contrat ,  entre le prescr ipteur-f inanceur et le 

prestataire ,  sur  les condit ions et modal i tés et faisabi l i té de 

la réal isat ion;

-   qual i té de l ’offre ,  au niveau des prestataires et des moyens, 

méthodologies et savoir  fai re al loués à une act ion de 

formation;

- qual i té de la s i tuat ion d’apprent issage,  entre le prescr ipteur 

et l ’apprenant ,  où  apparaissent les tensions,  la pression 

potent iel le ou les appuis ;  c ’est à di re les condit ions qui  vont 

faci l i ter  ou non les disposit ions d’apprent issage;

- qual i té des méthodes,  au niveau des moyens mis en œuvre 

par l ’organisme de formation et leur adaptat ion au publ ic  avec 

ses réal i tés et ses attentes;

-  qual i té des apprent issages,  au niveau de l ’apprenant et son 

engagement et mobi l isat ion dans la s i tuat ion pédagogique et 

d ’apprent issage.
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Ce premier ensemble permet de mettre au jour les éléments 

de la qual i té de la formation avec les pr incipales dimensions 

à prendre en compte et à t ravai l ler.  Pas s imple mais quel le 

bel le ambit ion.  Ces dimensions sont complétées par l ’art ic le 

42 de l ’ANI du 22 févr ier  2018 int i tulé «La mise en place et 

le suiv i  de la qual i té à chaque étape du système de formation 

professionnel le» entre en résonnance avec nos propos et ceux 

de la rencontre thématique.  I l  est  c lai rement indiqué :  « I ls 

( les partenaires sociaux) recommandent de ne pas l imiter 

l ’évaluat ion de la qual i té à la seule prestat ion de formation. 

I ls  considèrent qu’el le doit  porter  sur la global i té du processus 

de formation avec les différentes part ies prenantes de la 

formation,  à savoir  :

-  la qual i té de l ’ information produite sur les besoins en 

compétences des entrepr ises et de l ’ information diffusée 

aux différentes c ibles ,  notamment pour l ’or ientat ion 

professionnel le .  Les part ies s ignataires conviennent de 

formal iser  le socle des informations nécessaires et les moyens 

de communicat ion (supports et relais)  af in que tout indiv idu 

dispose d’une vis ion c lai re sur les besoins ,  les débouchés et la 

qual i té de l ’offre (chapitre 12) ;

-  la qual i té de l ’act ion de formation,  en part icul ier  de 

l ’a lternance (art ic le 29) ;



- la qual i té de l ’act ion de formation en entrepr ise .  Af in de 

vér if ier  l ’atteinte des object ifs et /ou la mise en œuvre des 

connaissances ou compétences acquises en formation en 

s ituat ion professionnel le ,  des cr i tères seront ajoutés au-delà 

des cr i tères actuels d ’évaluat ion,  l iés au recuei l  du besoin en 

entrepr ises par le manager et l ’organisme de formation- ,  et  à 

l ’ information de l ’ indiv idu sur les object ifs de la formation ou 

au suiv i  post-formation avec l ’organisme de formation et le 

manager (art ic le 33.1) .

-  la qual i té de l ’accompagnement des personnes et des 

entrepr ises (art ic les 1 -28 et 29 – 40.2) ;

-  la qual i té de la cert if icat ion (art ic les 34.2 et 35) ;

-  la qual i té du f inancement des act ions de formation et de 

l ’ensemble des disposit i fs (art ic le 39) ;

-  La qual i té de la gouvernance,  tant au niveau par i tai re que 

quadr ipart i te (art ic les 36 et 37) ;

-  la qual i té de l ’évaluat ion des pol i t iques emploi  et  formation 

(art ic le 41) .»

Nous voyons bien que la qual i té de la formation ne se l imite 

pas à la relat ion formateurs – apprenants mais s ’ inscr i t 

dans une approche systémique nécessaire et partagée avec 

toujours comme ambit ion de travai l ler  au développement des 

connaissances et des compétences des personnes mais aussi 

des col lect ifs et des organisat ions,  c ’est à di re des terr i to i res .
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R E S S O U R C E 
EQAVET pour  «European Qual i ty  Assurance in  Vocat ional 

Educat ion and Tra in ing»  est  le  cadre européen de référence 

pour l ’assurance de la qualité dans l ’enseignement et 

la formation professionnels. 

C’est  l ’un des out i ls  de référence du cadre st ratég ique 

Educat ion et  Format ion à l ’hor izon 2020.  La st ratég ie  Europe 

2020 ins iste  for tement  sur  l ’ense ignement  et  la  format ion 

pour  promouvoi r  «  une c ro issance inte l l igente ,  durable  et 

inc lus ive» .

Le 18 ju in  2009,  les  États  membres adoptent  la 

«Recommandat ion re lat ive à l ’établ issement  d ’un cadre 

européen de référence pour  l ’assurance de la  qual i té  dans 

l ’ense ignement  et  la  format ion profess ionnels» .  

EQAVET cons iste  a lors  en l ’ implémentat ion d ’un cyc le  de 

qual i té  dans le  système d ’ense ignement  et  de format ion 

profess ionnels  (EFP) .

Les processus qual i té  sont  aujourd ’hu i  t rès  connus et 

ut i l i sés  depuis  longtemps dans des secteurs  pr ivés te ls  que 

l ’ indust r ie  ou les  serv ices  (cer t i f i cat ions ISO) .  I l  s ’ag i t  i c i  de 

les  appl iquer  au fonct ionnement  d ’une école ,  d ’un réseau ,  de 

tout  système d ’ense ignement  et  de format ion profess ionnels 

(EFP) .



Les États  membres sont  encouragés à ut i l i ser  ce cadre 

européen et  à  é laborer  une approche nat ionale  qu i  impl ique 

tous les  acteurs  concernés et  v ise à l ’amél iorat ion des 

systèmes d ’assurance qual i té . 

S i  la  qual i té  de la  format ion porte  une même ambit ion ,  e l le 

prend des formes d i f férentes se lon les  normes ,  chartes  ou 

cer t i f i cat ions et  les  espaces :  rég ional ,  nat ional  et  européen . 

Les formateurs  et  les  organismes de format ion do ivent 

s ’adapter  à  ces cont ra intes  tout  en gardant  leur  spéc i f ic i té  et 

leur  domaine de savoi r -fa i re .  La s i tuat ion et  l ’expér ience des 

Ate l ie rs  de Pédagogie  Personnal isé  (APP)  sont  intéressante 

et  i l lust rat ive de la  démarche qual i té .
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E X P É R I M E N TAT I O N
UN ARTICLE DE BLOG PUBLIÉ SUR EPALE 

PAR ALEXIA SAMUEL LE 30/09/2015

(À PARTIR DU SITE APP) 

L E S  AT E L I E R S  D E  P É D A G O G I E 

P E R S O N N A L I S É E  ( A P P )
Nous portons un regard spéc i f ique sur  les  Ate l ie rs  de 

Pédagogie  Personnal isé  (APP) ,  s t ructure  c réée en 1985 

par  la  dé légat ion de la  format ion profess ionnel le  en vue 

de mett re  en p lace une réponse de format ion adaptée aux 

publ ics  jeunes .  A  part i r  des innovat ions du secteur  et  des 

expér iences internat ionales  notamment canadiennes ,  les  APP 

sont  des l ieux  ressources «pédagogiques» ,  donc de format ion , 

proposant  une réponse «personnal isée» aux besoins  de 

format ion des jeunes .  Le terme «d ’ate l ie r»  soul igne le  t ravai l 

en pet i t  g roupe et  la  cent rat ion sur  les  apprenants .  Depuis 

son or ig ine ,  le  réseau des APP a su évoluer  au gré  des 

cont ra intes ,  des f inancements  min istér ie ls  et  or ientat ions 

nat ionales .  En 2009,  c ’est  l ’Assoc iat ion pour  la  promot ion 

du label  APP (APapp)  qu i  reprend le  f lambeau et  poursu i t 

« l ’espr i t  APP» .
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A la fois label et méthode,  ce sont  actuel lement  120 APP 

répa r t i s  su r  l e  t e r r i t o i r e  e t  250  l i eux  r é fé rencés  en  F rance . 

Un label  :  Les  organismes de format ion peuvent  obten i r 

le  label  pédagogique APP en su ivant  une procédure de 

labél isat ion à part i r  des c r i tè res  d ’un cahier  des charges 

nat iona l  APP,  s ’appuyant  su r  sept  p r inc ipes  fondamentaux  : 

-  la  personnal isat ion de la  format ion ;

-  l ’accompagnement  de l ’apprenant ;

-  l ’ancrage ter r i to r ia l ;

-  la  d ivers i té  des publ ics  accuei l l i s  en f lux ;

- les  domaines de format ion référés  aux 8 compétences c lés 

européennes ;

-  les  sources d ivers i f iées de f inancement ;

- le  fonct ionnement  en réseau à l ’échel le  nat ionale  

et  rég ionale .

Une méthode :  Un ate l ie r  de pédagogie  personnal isée 

(APP)  est  un espace de format ion ouverte ,  qu i  met  en 

œuvre une démarche pédagogique spéc i f ique ,  cent rée sur  la 

personne ,  fondée sur le mode pédagogique de l ’autoformation 

accompagnée : 

chaque personne bénéf ic ie  d ’une prestat ion spéc i f ique 

d ’apprent issage ,  formal isée dans un protocole  ind iv iduel  de 

format ion ,  qu i  préc ise les  object i fs  négoc iés ,  la  durée ,  le 

contenu ,  le  rythme de la  format ion ,  les  d i f férentes modal i tés 

d ’apprent issage prévues et  les  moyens mis  en œuvre pour 

développer  l ’autoformat ion accompagnée ,  les  modal i tés  de 

l ’évaluat ion f ina le  et  du su iv i .  L’APP permet à tout  publ ic 

adul te  l ’accès aux savoi rs  de base et  aux 8 compétences 

c lés  européennes .
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L E S  8  C O M P É T E N C E S 
C L É S  E U R O P É E N N E S  :
Le cadre de référence européen déf in i t  hu i t 

compétences c lés  :

  les  compétences en lecture  et  en écr i ture ;

  les  compétences mult i l ingues ;

  la  compétence mathémat ique et  les  compétences 

en sc iences ,  en technolog ies  et  en ingénier ie ;

  la  compétence numér ique ;

   les  compétences personnel les  et  soc ia les 

et  la  capac i té  d ’apprendre à apprendre ;

  les  compétences c i toyennes ;

  les  compétences ent repreneur ia les ;

   les  compétences re lat ives à la  sens ib i l i té 

et  à  l ’express ion cu l ture l les .



E X P É R I M E N TAT I O N
UN ARTICLE DE BLOG PUBLIÉ SUR EPALE 

PAR THIERRY ARDOUIN LE 26/03/2020

U N E  N O U V E L L E  D É M A R C H E  Q U A L I T É 

P O U R  L E S  AT E L I E R S  D E  P É D A G O G I E 

P E R S O N N A L I S É E  ( A P P )   : 

L A  L A B E L L I S AT I O N  A P P 

E T  L A  C E R T I F I C AT I O N  Q U A L I O P I
La nouvel le  démarche qual i té  et  la  cer t i f i cat ion  

«Apprenant  Ag i le»  éta ient  au cent re  du récent  Comité nat ional 

d ’or ientat ion et  de su iv i  (Cnos)  des Ate l ie rs  de pédagogie 

personnal isée (APP) .

Depuis  le  1er  janv ier  2020,  l ’APapp fa i t  part ie  des instances 

de label l i sat ion habi l i tées par  France compétences pour 

dé l iv rer  Qual iop i .  C ’est  cette  reconnaissance qu i  a  requis  la 

modif icat ion du cahier  des charges APP,  entér inée le  jeudi  6 

févr ie r  2020 en assemblée généra le  ext raord ina i re .  Annoncé 

au réseau lors  du Cnos (Comité nat ional  d ’or ientat ion et  de 

su iv i )  qu i  se  tenai t  le  même jour,  ce  nouveau cahier  des 

charges intègre les  ind icateurs  du référent ie l  nat ional  qual i té 

(RNQ) qu i  manquaient  ou éta ient  jusqu ’ ic i  part ie l lement 

couverts .
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Deux off res  sont  désormais  d isponib les  pour  la  démarche 

qual i té  APP :  une off re  double  Label  APP et  cer t i f i cat ion 

Qual iop i ,  access ib le  v ia  un audi t  un ique ,  et  pour  ceux qu i 

sont  déjà engagés dans une démarche qual i té ,  une off re 

dédiée au seul  label  APP.

Le Cnos a auss i  été  l ’occas ion de rappeler  aux APP que 

pour  démontrer  cette  spéc i f ic i té ,  i l s  peuvent  compter  sur  la 

cer t i f i cat ion «Apprenant  Ag i le» ,  qu ’ i l s  ont  c réée et  déposée 

au réperto i re  spéc i f ique le  23 octobre 2018.

À la  su i te  de format ions-act ions rég ionales  dél iv rées auprès 

de 83 APP en 2019,  cette  cer t i f i cat ion ,  qu i  v ise  à fa i re  va lo i r 

ses  capac i tés  à apprendre et  à  s ’adapter,  est  aujourd ’hu i 

proposée par  les  deux t ie rs  du réseau .
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T É M O I G N A G E 
DE LAURE PILLIAS, DIRECTRICE ADJOINTE DE L’APAPP

L’assoc iat ion de promot ion des APP (APapp)  propose 

désormais  deux off res  pour  la  démarche qual i té  :  le  label 

APP,  d imens ion h istor ique ,  et  la  cer t i f i cat ion Qual iop i . 

P lus  préc isément ,  de la  reconnaissance de l ’APapp comme 

instance de label l i sat ion par  France Compétences découle 

deux off res  de label l i sat ion qu i  induisent  des temps 

spéc i f iques d ’audi t ,  déta i l lés  dans le  gu ide de label l i sat ion 

APP :   la  démarche de label l i sat ion s imple Label  APP et  la 

démarche de label l i sat ion double  Label  APP et  Cert i f i cat ion 

Qual iop i .

Pour  a l le r  p lus  lo in ,  nous sommes a l lés  à  la  rencont re  (début 

ju in  2020 et  à  d istance)  de Mme Laure P i l l ias ,  an imatr ice 

nat ionale  du réseau APP. 
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UNE HISTOIRE ET UN LABEL COMME RECONNAISSANCE 

D’UN SAVOIR-FAIRE PÉDAGOGIQUE 

     Au regard de l ’h is to i re  des APP,  nous pouvons d i re  que la 

qual i té  fa i t  part ie  intégrante du pro jet  in i t ia l  des APP.  Dès 

le  départ  nous t rouvons les  ingréd ients  de la  qual i té .  De sa 

c réat ion en 1985 à 2007,  le  label  APP appartenai t  à  l ’E tat , 

par  la  Délégat ion Généra le  de la  Format ion Profess ionnel le , 

et  ce lu i -c i  éta i t  at t r ibué sous condi t ions de respect  d ’un 

cahier  des charges et  d ’une procédure de label l i sat ion : 

audi t ,  durée de 3 ans ,  un réseau d ’échanges et  de prat iques . 

Le cahier  des charges donne la  log ique ,  les  attendus et 

sur tout  « l ’espr i t»  des APP p lutôt  que d ’êt re  prescr ipt i f. 

En 2007,  l ’E tat  se désengage mais  souhai te  mainten i r  la 

réal i té  des APP,  son savoi r -fa i re  et  son act ion notamment 

auprès de publ ics  jeunes ,  adul tes  en insert ion soc ia le  et /

ou profess ionnel le  ou en reconvers ion .  Les t ractat ions , 

échanges et  pos i t ionnements ,  pour  ne pas d i re  rapports  de 

force ,  amènent  dès 2007 à la  c réat ion d ’une assoc iat ion 

de préf igurat ion des APP.  Après un t ravai l  important  avec 

AFNOR Cert i f i cat ion sur  les  procédures ,  out i ls  et  la  démarche 

de label l i sat ion ,  l ’assoc iat ion dev ient  en 2011 l ’assoc iat ion 

de promot ion du label  APP « l ’APapp» qu i  est  garante du label 

APP et  de la  cer t i f i cat ion des st ructures   ou organismes de 

format ion .  Nous ret rouvons les  pr inc ipes et  processus de 

label l i sat ion te l  que le  cah ier  des charges ,  des audi teurs 

externes ,  la  va l idat ion par  une commiss ion nat ionale  de 

label l i sat ion (CNL) ,  et  sur tout  cette  label l i sat ion s ’appuie 

sur  un réseau ,  vér i tab le  ident i té  profess ionnel le ,  inscr i t  dans 

le  respect  des valeurs  humaniste  et  l ’espr i t  p ionn ier  qu i 

s ’expr ime au t ravers  des sept  pr inc ipes fondamentaux . 
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La log ique de cer t i f i cat ion et  de la  label l i sat ion est  b ien 

un pr inc ipe de reconnaissance d ’une spéc i f ic i té  pédago-

g ique et  profess ionnel le  :  « l ’auto-format ion accompagnée» , 

s ’appuyant  tota lement  sur  les  pr inc ipes de pédagogie  et 

d ’éducat ion permanente ,  avec pour  ambit ion que chaque  

apprenant  so i t  vo lonta i re ,  autonome et  accompagné par  une 

équipe ,  comme un APP est  lu i -même accompagné au se in 

d ’un réseau .

La qual i té  apparaî t  donc dès le  démarrage des APP comme 

un double processus :  un processus de label l i sat ion des or-

ganismes de format ion sur  des pr inc ipes et  des act iv i tés , 

et  un processus d ’auto-évaluat ion permanent  de recherche , 

d ’ innovat ions ,  d ’échanges et  de so l idar i té  au se in  du réseau .

De la  label l i sat ion à la  cer t i f i cat ion 

En 2019,  l ’expér ience acquise par  le  processus de 

label l i sat ion APP et  la  reconnaissance du réseau assoc iées 

à une évolut ion de la  rég lementat ion ,  la  mise en p lace de 

France compétences et  la  démarche qual i té  issu de la  lo i  n° 

2018-771 du 5 septembre 2018 pour  la  l iber té  de cho is i r 

son aveni r  p rofess ionnel ,  amène l ’APapp à deveni r  une 

instance de label l i sat ion autor isée à dél iv rée la  cer t i f i cat ion 

«Qual iop i»  au t ravers  du label  APP. 

L’APapp a donc une double compétence :  la  démarche de 

label l i sat ion s imple Label  APP,  et  la  démarche de label l i sat ion 

double  Label  APP et  Cert i f i cat ion Qual iop i .  Le passage éta i t 

« tota lement  en cont inu i té  de not re  démarche» .
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Ains i  les  organismes de format ion réal isant  p lus  de 75 %  de 

leur  act iv i té  au t i t re  de l ’APP peuvent  demander  à  bénéf ic ie r 

de l ’off re  double  label  APP et  cer t i f i cat ion qual i té  Qual iop i 

par  l ’APapp.  La démarche qual i té  Qual iop i  s ’appuie  sur  28 

ind icateurs  regroupés dans le  Référent ie l  Nat ional  Qual i té 

(RNQ) ,  et  la  label l i sat ion APP sur  le  cah ier  des charges avec 

61 ind icateurs  préc isant  les  7 fondamentaux . 

A ins i ,  on ret rouve dans Qual iop i  des d imens ions de la 

label l i sat ion APP.  « I l  n ’y  a  pas de conf l i t  d ’ in térêt  ent re 

Qual iop i  et  le  label  APP mais  une complémentar i té  des 

aspects  de vér i f i cat ion ,  des obl igat ions et  des é léments 

contractuels  de la  processus d ’audi t  (3 ans ,  RNQ,  ind icateurs , 

audi teurs  externes ,  commiss ion) .  On ret rouve la  log ique 

d ’accompagnement  et  de profess ionnal isat ion des équipes , 

de quest ionnement  pédagogique ,  d ’ouverture vers  la 

d ivers i té  des publ ics ,  de processus et  de parcours ,  de mult i -

modal i té ,  d ’ innovat ion pédagogique ,  …»
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Paral lè lement ,  «Qual iop i  apporte  au label  APP une 

formal isat ion supplémenta i re  des d imens ions ressources 

humaines et  développement  des compétences de l ’équ ipe , 

une  v i s i b i l i t é  p lus  impo r tan te  e t  une  l ég i t im i té  r en fo r cée» .

Nous pouvons auss i  d i re  que l ’APapp et  le  réseau APP ont 

encore deux é léments  supplémenta i res  ou cordes à leur 

arc  :  les  APP ont  toujours  su s ’appuyer  sur  les  recherches et 

les  cadres théor iques des sc iences de l ’éducat ion et  de la 

format ion comme l ’apprenance ,  l ’accompagnement ,  l ’auto-

format ion ,  et  sur  une ouverture  européenne comme le  montre 

les  pro jets  en cours  :  Ar t-Connect ion ,  Apprenant  ag i le .

En déf in i t ive ,  la  démarche qual i té  par  la  marque Qual iop i 

et  par  la  label l i sat ion APP cherche à mainten i r  cet  équi l ib re 

ent re  une conformité  rég lementa i re  et  un développement 

des équipes et  des st ructures .  Et  la  s i tuat ion actuel le  l iée au 

Cov id  19 montre  l ’ in térêt  et  l ’ importance de l ’autoformat ion 

accompagnée.
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En déf in i t ive ,  i l  ex is te  une cont inu i té  depuis  les  premiers 

t ravaux sur  la  qual i té .  P ie r re  Le Douaron posai t  quatre  axes 

pr inc ipaux :

«  -   les  ut i l i sateurs  de la  format ion profess ionnel le  do ivent 

pouvoi r  d isposer  d ’une informat ion sur  les  prestata i res  af in 

d ’en vér i f ie r  l ’adéquat ion par  rapport  à  leurs  beso ins  ;

-  l ’amél iorat ion de la  commande de format ion est  un facteur 

de qual i té  ;

-  la  qual i té  de la  format ion profess ionnel le  passe par  la 

profess ionnal isat ion de ses acteurs  ;

-  les  méthodes et  out i ls  permettant  l ’évaluat ion de la 

format ion do ivent  promus comme facteurs  de qual i té» .

La qual i té  de la  format ion montre  l ’ importance d ’ar t icu ler 

les  d i f férents  n iveaux :  des déc ideurs ,  des organismes de 

format ion et  formateurs ,  et  des apprenants  ;  de l ’ inscr i re 

dans une ingénier ie  où les  moyens sont  au serv ice de 

f ina l i tés  profess ionnel le  et  soc ia le ,  c ’est  à  d i re  qu ’ i l  est 

nécessai re  d ’avo i r  un équi l ib re  ent re  la  conformité  aux 

référent ie ls  et  normes qual i té  et  l ’express ion pédagogique 

du profess ionnal isme des acteurs .  La qual i té  de la  format ion 

do i t  permette d ’accompagner  et  de donner  du sens aux 

act ions et  aux acteurs .  A ins i  rappelons sans cesse que la 

qual i té  est  un moyen au serv ice des apprent issages ,  des 

apprenants  et  du développement  des compétences avec les 

ter r i to i res .
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Quelques l iens internet 

Publ icat ions sur  EPALE portant sur  les APP : 

epale.ec.europa.eu/fr/node/14020

e p a l e . e c . e u r o p a . e u / f r / c o n t e n t / u n e - n o u v e l l e -

demarche-qua l i te -pour - l es -ate l i e rs -de-pedagog ie -

personnalisee

Réseau des APP :  app-reseau.eu 

Art ic le  EPALE :  Qual i té et  format ion :  https:/ /epale.ec.eu-

ropa .eu/fr /b log/ la-qual i te-et- la-format ion-une-ren -

contre-riche-dechanges

France compétences : 

www.francecompetences.fr

Qual iopi  : 

travai l-emploi .gouv.fr/formation-professionnelle/ ac-

teurs-cadre-et-qualite-de-la-formation-professionnelle/

qualiopi

https://epale.ec.europa.eu/fr/node/14020
https://epale.ec.europa.eu/fr/content/une-nouvelle-demarche-qualite-pour-les-ateliers-de-pedagogie-personnalisee
https://epale.ec.europa.eu/fr/content/une-nouvelle-demarche-qualite-pour-les-ateliers-de-pedagogie-personnalisee
https://epale.ec.europa.eu/fr/content/une-nouvelle-demarche-qualite-pour-les-ateliers-de-pedagogie-personnalisee
https://app-reseau.eu/
https://app-reseau.eu/
https://app-reseau.eu/
https://app-reseau.eu/
https://www.francecompetences.fr/
https://travail-emploi.gouv.fr/formation-professionnelle/acteurs-cadre-et-qualite-de-la-formation-professionnelle/qualiopi
https://travail-emploi.gouv.fr/formation-professionnelle/acteurs-cadre-et-qualite-de-la-formation-professionnelle/qualiopi
https://travail-emploi.gouv.fr/formation-professionnelle/acteurs-cadre-et-qualite-de-la-formation-professionnelle/qualiopi


105Q U A L I T É 
D E  L A  F O R M AT I O N



106



2 0 1 9
ACTION DE FORMATION 

EN SITUATION DE TRAVAIL (AFEST)

LA CONTRIBUTION DE L’AFEST À L’ INCLUSION 

PROFESSIONNELLE,  EN FRANCE ET EN EUROPE
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FRANK SAVANN  
 

D É V E L O P P E M E N T 

P R O F E S S I O N N E L  D E S  P E R S O N N E L S 

–  Q U A L I T É  D E  L A  F O R M AT I O N 
Consul tant  RH et  Format ion pour  son cabinet  d ’Audi t ,  Conse i l 

et  Format ion (Qual i f. f r )  Frank Savann t ravai l le  avec des 

ent repr ises  et  cent res  de format ion sur  : 

-  la  st ratég ie  et  management  de la  format ion ;

-  la  démarche qual i té  en format ion ;

-  l ’external isat ion des ent ret iens profess ionnels ;

-  l ’Act ion de Format ion En S i tuat ion de Travai l  (AFEST) .

Le coord inateur  est  également  chargé d ’ense ignements  à 

l ’Université Paris 1 Panthéon Sorbonne sur le Master 2 Gest ion 

des St ratég ique des Ressources Humaines ,  le  Master  2 

Développement  des Compétences et  Format ion Numér ique et 

le  DURIF (D ip lôme Univers i ta i re  de Responsable d ’ Ingénier ie 

de Format ion) .

I l  est  également  l ’auteur  et  le  co-auteur  de p lus ieurs  ouvrages 

à propos du f inancement  de la  format ion ,  le  management  de 

la  format ion après la  réforme. . .  Avec des mi l l ie rs  de lecteurs 

sur  L inkedIn ,  Frank Savann fa i t  part ie  des acteurs  popula i res 

du réseau des profess ionnels  de la  format ion . 

108



I N T R O D U C T I O N 
Dans le  champ de la  format ion profess ionnel le ,  l ’ ingénier ie 

s ’est  longtemps st ructurée autour  d ’un format un ique ,  le 

présent ie l .  S i  les  innovat ions pédagogiques ont  tardé à 

p le inement  s ’expr imer,  c ’est  qu ’e l les  éta ient  ju r id iquement 

soumises aux condi t ions d ’organisat ion de l ’act ion de 

format ion (1) .  En conséquence ,  dans les  années 90-2000, 

l ’écosystème f rançais  de la  format ion p la ida i t  encore 

largement  en faveur  du présent ie l .

Un fondement  soc io log ique (2)  a  en effet  soutenu la 

thèse se lon laquel le  la  format ion des t ravai l leurs  devai t 

s ’o rganiser  dans un espace d ist inct  de ce lu i  du l ieu de 

t ravai l ,  garant issant  a ins i  au passage une forme de l iber té 

aux apprenants  consécut i f  à  l ’émergence de nouveaux dro i ts 

ind iv iduels  à  la  format ion .  S i  le  présent ie l ,  en int ra  ou en 

inter-ent repr ises ,  permet  toujours  de r iches interact ions 

ent re  apprenants… sa t raçabi l i té  admin ist rat ive marquée par 

des un i tés  de temps et  de l ieu ne la isse que peu de p lace à 

d ’aut res  formats .

A lors  qu ’en France les  formats hybr ides commencent  à 

prendre leurs  marques couplant  le  présent ie l  et  la  format ion 

à d istance ,  la  lo i  «Aveni r  p rofess ionnel»  l iv re  pour  la  première 

fo is  une déf in i t ion de l ’act ion de format ion (3)  qu i  se  déc l ine 

désormais  en 3 modal i tés  :  le  présent ie l ,  la  format ion à 

d istance et  l ’act ion de format ion en s i tuat ion de t ravai l 

( l ’AFEST) .
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L’une des richesses de l ’AFEST réside dans sa diversité 

d’application et de bénéficiaires. Cette diversité est 

potentiellement un vecteur d’inclusion pour des apprenants, 

notamment là où le présentiel et la formation à distance se 

révèlent être l ’apanage d’entreprises disposant de ressources 

dédiées, humaines et financières, au développement des 

compétences.

D ’abord ass imi lée en France à de la  format ion sur  le  tas 

autour  de laquel le  on aura i t  posé un cadre légal ,  l ’AFEST se 

révèle  êt re  une prat ique déjà largement  étendue au-delà de 

nos f ront iè res . . .  à  des f ins  pédagogiques surprenantes .  Son 

ent rée off ic ie l le  en France dont  l ’un ivers  de la  format ion 

profess ionnel le  est  à  la  fo is  t rès  rég lementé et  marqué par 

50 ans de monopole de «stages présent ie ls»  met  en év idence 

des inégal i tés  d ’accès à la  format ion .  Les ch i f f res  sur  la 

part  des sa lar iés  accédant  à  la  format ion ,  par  cho ix  ou pour 

ra ison f inanc ière ,  ou se lon la  ta i l le  des ent repr ises ,  sont 

sans appel .  Dans ce contexte ,  l ’AFEST peut-e l le  cont r ibuer  à 

une mei l leure inc lus ion profess ionnel le?
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A t i t re  d ’é léments  de réponse ,  vo ic i  t ro is  publ icat ions EPALE 

France qu i  a  invest i  le  su jet  de l ’AFEST et  sa cont r ibut ion à 

l ’ inc lus ion profess ionnel le  en France et  en Europe : 

-  la  reconnaissance jur id ique de l ’AFEST en France ouvre 

des perspect ives de développement  des compétences aux 

sa lar iés  n ’accédant  pas ou peu à la  format ion :  «L’AFEST 

enjeu et  reconnaissance en France» ;

-  en c réant  le  «Pet i t  Guide de l ’AFEST à l ’usage de tous» ,  le 

groupe de travail  de l ’AEFA  avai t  à  cœur,  in i t ia lement ,  de 

l iv rer  une déf in i t ion opérat ionnel le  de l ’AFEST.  F inalement , 

au f i l  des audi t ions et  d ivers  retours  d ’expér iences , 

notamment d ’ insp i rat ion européenne ,  le  gu ide s ’enr ich i t 

d ’une méthodolog ie  type cont r ibuant  à  la  démocrat isat ion 

de l ’AFEST;

-  un retour  d ’expér ience européen ,  f inancé par  le  programme 

Erasmus+,  nous présente comment l ’AFEST interv ient  dans la 

lut te  cont re  le  chômage des jeunes :  «coopérat ion européenne 

en mat ière  de format ion en s i tuat ion de t ravai l » .
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L’A F E S T,  R E C O N N A I S S A N C E 

E T  E N J E U X  E N  F R A N C E
«On le  fa isa i t  dé jà avant…» me conf ia i t  h ie r  so i r  la  d i r igeante 

d ’une pet i te  ent repr ise  lo rsque je  l ’ in ter rogeais  sur  l ’act ion 

de format ion en s i tuat ion de t ravai l  (AFEST) .  Comme el le , 

beaucoup de profess ionnels  ass imi lent  l ’AFEST à de la 

format ion sur  le  tas .

Le pr inc ipe même de la  format ion sur  le  tas  c ’est  qu ’e l le 

const i tue dans de nombreuses organisat ions une modal i té 

l ib re ,  improv isée et  intu i t ive de la  t ransmiss ion d ’un savoi r -

fa i re ,  de l ’apprent issage d ’un mét ier.  Ce qu i  condui t  les 

d i r igeants  sur  cette  vo ie  c ’est  que la  format ion sur  le  tas  est 

rap ide ,  a  pr io r i  eff icace et  sur tout  sans t racas admin ist rat i f.

De ce po int  de vue ,  on peut  cons idérer  qu ’e l le  prospère 

nature l lement ,  vo i re  nécessai rement  dans toute organisat ion 

qu i  se développe .  On pour ra i t  même penser  qu ’e l le  a 

toujours  ex isté .  Mais  désormais ,  e l le  devra composer  avec 

l ’AFEST dont  la  reconnaissance jur id ique repose ,  e l le ,  sur 

une base légale ,  rég lementa i re… et  de quelques rud iments 

de méthode et  prat ique pédagogique adaptés au t ransfer t  et 

développement  des compétences .
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L A  R E C O N N A I S S A N C E 

PA R  V O I E  R É G L E M E N TA I R E
Tout  a  été ordonné par  étapes .  Sous l ’ impuls ion de la  DGEFP 

en 2014,  p lus ieurs  expér imentat ions ont  été organisées 

off ic ie l lement  f in  2015 jusqu ’en ju in  2018,  p i lotée par  le 

Copanef,  le FPSPP et le CNEFOP  (4) .  L’AFEST lors  de cette 

expér imentat ion nat ionale  a touché 50 ent repr ises  pour  70 

personnes formées .  Le rapport  de synthèse de ju i l let  2018 

(5)  ind ique que l ’ob ject i f  de l ’expér imentat ion «v isa i t  à 

poser  une première br ique ,  en caractér isant  les  contours  et 

condi t ions de cette  modal i té  de format ion de sor te  qu ’e l le 

so i t  reconnue par  la  rég lementat ion comme une vér i table 

act ion de format ion …»

Le cadre légal  et  rég lementa i re  de la  lo i  du 5/09/2018,  t rès 

insp i ré  de ce qu i  a  été qual i f ié  «  d ’actes const i tut i fs  de 

l ’AFEST »  dans le  retour  d ’expér imentat ions ,  l i s te  les  c r i tè res 

des condi t ions de sa reconnaissance jur id ique :

-  l ’analyse de l ’act iv i té  de t ravai l  pour,  le  cas échéant , 

l ’adapter  à  des f ins  pédagogiques ;

-  la  dés ignat ion préalable  d ’un formateur  pouvant  exercer 

une fonct ion tutora le ;

-  la  mise en p lace de phases réf lex ives ;

-  des évaluat ions spéc i f iques des acquis  de la  format ion qu i 

ja lonnent  ou terminent  l ’act ion .
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L E S  E N J E U X  D E  L’A F E S T
La reconnaissance légale  de l ’AFEST porte  des enjeux 

d i f férents  se lon l ’effect i f  de l ’ent repr ise .

Une part  de la  nouvel le  cont r ibut ion f inanc ière  à la 

format ion (CUFPA pour  Cont r ibut ion Unique à la  Format ion 

Profess ionnel le  et  à  l ’Apprent issage)  issue de la  lo i  du 

5/09/2018 engage désormais  toutes les  ent repr ises  de 11 

salar iés  et  p lus  à part ic iper  f inanc ièrement  au développement 

des compétences des ent repr ises  de moins de 50 salar iés . 

Une ra ison majeure expl ique les  ent repr ises  de moins de 50 

salar iés  do ivent  êt re  au cent re  de toutes nos attent ions .  Ce 

sont  ce l les  dans lesquel les  on forme le  moins . 

En 2014,  dans les  ent repr ises  de 10 à 49 salar iés ,  la  part 

des sa lar iés  ayant  bénéf ic ié  d ’une format ion n ’éta i t  que de 

15,6  %  à  25 ,9  %  se lon les  t ranches d ’effect i fs .

Dans les  ent repr ises  de 50 salar iés  et  p lus ,  de 41,1 %  

à  55 ,9  % * *  des sa lar iés  avaient  bénéf ic ié  d ’une format ion .

Fa i re  évoluer  les  prat iques de format ion sur  le  tas ,  non 

é l ig ib les  aux f inancements  publ ics  ou mutual isés ,  vers  de 

l ’AFEST,  te l le  que reconnue par  les  textes ,  cont r ibuera i t  à 

c o r r i g e r  d e  s é r i e u s e s  i n é g a l i t é s  d ’a c c è s  à  l a  fo r m a t i o n .
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Dans les  ent repr ises  de 50 salar iés  et  p lus ,  la  reconnaissance 

des format ions organisées de manière  informel le  ou sur  le 

tas ,  sous condi t ions du respect  du cadre rég lementa i re ,  revêt 

un enjeu soc ia l  et  f inanc ier.  Depuis  la  lo i  du 5 mars  2014, 

les  ent repr ises  sont  quas iment  tenues de former  100 %  de 

leurs  sa lar iés  sur  une pér iode de 6 ans .

S i  cette  responsabi l i té  employeur  n ’est  pas assumée dans 

le  cadre d ’un état  des l ieux  récapi tu lat i f  de l ’ent ret ien 

profess ionnel  (6) ,  les  ent repr ises  s ’exposent  à  une pénal i té 

f inanc ière  de 3000 à 3900 euros par  sa lar ié .

Le développement  des compétences ,  dans le  cadre de 

l ’AFEST,  const i tue donc un enjeu économique ,  soc ia l  et 

f inanc ier,  dans toutes les  ent repr ises  et  en part icu l ie r  dans 

ce l les  de moins de 50 salar iés  qu i  sont  autant  exposées que 

leurs  aînées à la  t ransformat ion numér ique des mét iers  mais 

dont  les  capac i tés  d ’ invest issement  sont  l imi tées .
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L’AFEST étant  effect ive ,  i l  s ’ag i t  maintenant  donc de la 

promouvoi r.  Non pas parce que l ’AFEST est  «nouvel le»  ou 

parce qu ’e l le  const i tue une des miss ions sur  lesquel les  les 

f inanceurs  seront  évaluées ,  mais  parce que tout  le  monde 

a à gagner  d ’une «modal i té  de format ion eff icace en 

termes de processus pédagogique et  de développement  des 

compétences»* .  Tout  le  monde :  les  ent repr ises  (d i r igeants 

et  RH)  et  leurs  sa lar iés ,  les  f inanceurs ,  les  prestata i res  de 

format ion et  les  formateurs .

La promot ion de l ’AFEST 

impl ique de la  déf in i r  sur  le 

p lan opérat ionnel  pour  en 

fac i l i te r  son appropr iat ion . 

C ’est  ce à quoi  s ’est  at taché 

le  «Petit guide de l ’AFEST à 

l ’usage de tous» ,  f ru i t  d ’un 

an de t ravaux menés à part i r 

de f in  2018 dans le  cadre des 

pro jets  de l ’Agenda Européen 

pour  la  Format ion des Adul tes 

(AEFA) .  Le 22 octobre 2019, 

l ’agence Erasmus+ France /  Educat ion-Format ion rest i tua i t 

des t ravaux menés dans le  cadre des act iv i tés  de l ’Agenda 

européen pour  la  format ion et  l ’éducat ion des adul tes 

(AEFA) .  I l  s ’ag issa i t  d’outil ler de manière opérationnelle 

tous les acteurs en charge de déployer l ’AFEST ,  en 

proposant  une méthodolog ie  de mise en œuvre .  Parmi  les  6 

retours  d ’expér iences d ’ insp i rat ions européennes ,  les  2 qu i 

son t  p résen tés  i n te rpe l l en t  su r  l eu r  d imens ion  i n c l us i ve .
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R E S S O U R C E 
Le gu ide propose les  grandes étapes de mise en œuvre d ’une 

AFEST au se in  d ’une organisat ion ,  se lon un cheminement 

cohérent  mais  non dogmat ique .  I l  l iv re  sa déf in i t ion 

opérat ionnel le  de cette  modal i té  pédagogique en pu isant 

dans :

- la  source jur id ique avec l ’AFEST comme une act ion de 

format ion reconnu par  le  cadre légal  et  rég lementa i re 

f rançais  ;

-  les  prat iques ex istantes ou préconisées au se in  d ’ent repr ises 

f rançaises ;

- p lus ieurs  exemples européens i l lust rant  de nouvel les 

ent rées de l ’AFEST .  Ces retours  d ’expér ience ont  été 

retenus pour  leur  potent ie l  :

 . A ( re) inter roger  les  représentat ions et  prat iques 

habi tuel les

 . A nourrir  une capacité à inventer de nouveaux modèles

 . A const i tuer  des po ints  d ’ouverture  



Chacun d ’ent re  eux apporte  un éc la i rage part icu l ie r  qu i  peut 

s ’ar t icu ler  avec un angle  spéc i f ique à l ’AFEST :  contexte 

d ’appl icat ion et  object i fs  v isés ,  ou étape de mise en œuvre . 

Certa ins  s ’adressent  p lus  part icu l iè rement  aux prestata i res , 

consul tants  et  formateurs  en charge de concevoi r  et  an imer 

des AFEST ;  aux d i r igeants  d ’ent repr ise  et  responsables  de 

format ion ;  d ’aut res  pour ront  intéresser  p lus  spéc i f iquement 

les  acteurs  inst i tut ionnels  en charge de réguler,  souten i r  et 

accompagner  le  déplo iement  de l ’AFEST.  

Outre la  déf in i t ion opérat ionnel le ,  le  gu ide préc ise ce que 

n ’est  pas l ’AFEST,  en l ’occur rence :

-  de la  formation sur le tas .  El le  re lève d ’une 

intent ion pédagogique et  do i t  comporter  un 

object i f  et  un programme.  La format ion 

«sur  le  tas»  re lève d ’apprent issages 

non intent ionnels ;

-  de l ’autoformation  car  sa 

mise en œuvre do i t  à  min ima 

comprendre un encadrant  /

référent  accompagnant  la 

personne en t ra in  de se former. 
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L’AFEST n ’a  pas vocat ion à se subst i tuer  aux modal i tés 

de format ion ex istantes mais  b ien off r i r  une opportun i té 

supplémenta i re  de rendre la  s i tuat ion de t ravai l  apprenante , 

et  de t radui re  ce qu i  la  p lupart  du temps se fa i t  de manière 

informel le .  Toutes les  act ions de format ion ne peuvent  pas 

êt re  qu ’en s i tuat ion de t ravai l .  L’exemple des format ions l iées 

à la  sécur i té  le  démontre .  L’AFEST peut  t rès  b ien s ’ inscr i re 

dans un parcours  mult imodal . 

L’AFEST ut i l i se  l ’activité de travail  comme support  et 

lev ier  pour  le  développement  des compétences .  I c i  c ’est  b ien 

le  t ravai l  qu i  const i tue le  matér ie l  de format ion .  E l le  do i t  se 

réal iser  en su ivant  au préalable  les  2 étapes su ivantes :

-  l ’analyse de l ’act iv i té  de t ravai l  en amont  pour  s i  nécessai re 

adapter  cette  dern ière ;

- la  dés ignat ion d ’un formateur  exerçant  une fonct ion 

tutora le .  

Dans sa mise en œuvre ,  l ’AFEST a l terne donc :

-  des séquences d ’act iv i té / t ravai l  te l les  que déf in ies  au 

préalable ;

- des séquences d i tes  réf lex ives pendant  lesquel les 

l ’apprenant  devra analyser  son act iv i té ,  et ,  accompagné du 

tuteur  permett re  la  va l idat ion consensuel le /commune des 

acquis  d ’apprent issage . 



Pour  les  phases «d ’act iv i té» ,  l ’apprenant  do i t  réa l iser  seul 

les  tâches à effectuer.  I l  ne s ’ag i t  pas d ’un « je  te  montre  et 

tu  répètes» .  Le formateur / tuteur  n ’ interv ient  pas dans cette 

étape .  Le «dro i t  à  l ’e r reur»  est  une condi t ion ind ispensable . 

Les phases réf lex ives sont  d ist inctes  des phases de mise en 

s i tuat ion .  E l les  do ivent  toujours  su iv re  ces dern ières .  Ses 

object i fs  sont  de val ider  ou non les  acquis  d ’apprent issage . 

E l les  ont  pour  objet  de t i re r  les  ense ignements  des mises 

en s i tuat ion .  Dans un échange avec le  tuteur / formateur, 

ces  phases do ivent  notamment permett re  d ’observer  et 

d ’analyser  les  écarts  ent re  les  attendus ,  les  réal isat ions 

et  les  acquis  de la  mise en s i tuat ion .  L’a l ternance de ces 

séquences peut  êt re  réal isée autant  de fo is  que nécessai re . 

En résumé l ’AFEST est  un parcours  v isant  un object i f 

profess ionnel  a l ternant  phases de t ravai l  et  de réf lex ion , 

accompagné,  évalué et  t raçable .
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E X P É R I M E N TAT I O N
U N  E X E M P L E  A U  P O R T U G A L ,  D A N S  U N E  U S I N E 

D U  S E C T E U R  D E  L A  M É TA L L U R G I E
DÉVELOPPER LES COMPÉTENCES TRANSVERSALES 

POUR TOUS LES SALARIÉS ET PROFILS DE POSTE

Au Portugal ,  dans une ent repr ise  indust r ie l le  du secteur  de la 

métal lu rg ie ,  la  quas i- tota l i té  des format ions des employés d ’une 

un i té  de product ion est  réal isée en mi l ieu de t ravai l .

Les  compétences développées durant  ces format ions sont  de 

deux types :  des compétences d ’«habi letés  d ’exécut ion» ,  et  des 

compétences de type « résolut ion de problèmes» .  Les format ions 

l iées aux deux types de compétences ,  concernent  l ’ensemble des 

équipes .

A ins i ,  les  sa lar iés  dont  les  postes sont  catégor isés  comme 

re levant  de «fonct ions d ’exécut ion» ,  part ic ipent  au même t i t re 

que leurs  co l lègues encadrants  aux format ions t ra i tant  de 

résolut ion de problème,  et  touchant  à  l ’o rganisat ion du t ravai l 

a ins i  qu ’à  sa d imens ion co l lect ive .
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Dans cet  exemple ,  les  compétences v isées dans les 

format ions en s i tuat ion de t ravai l  ne se l imitent  donc pas 

à des compétences mét iers ,  de nature technique .  De p lus , 

aucune catégor ie  de sa lar ié  n ’est  cantonnée à ces dern ières .

I l  s ’ag i t  de ré inter roger  les  représentat ions l iées aux 

act iv i tés  de t ravai l ,  lo rsque la  mobi l i sat ion de compétences 

techniques est  perçue comme dominante ,  les  cho ix  de types 

de compétences pr iv i lég iés  durant  les  format ions ,  et  de 

ré inter roger  a ins i  l ’ idée que cer ta ins  sa lar iés  aura ient  moins 

beso in  que d ’aut res  d ’êt re  formés sur  des compétences de 

nature t ransversale .

A lors ,  quel le  part  aux quest ions de posture profess ionnel le , 

aux compétences t ransversales  aut res  que les  compétences 

mét iers ,  est-e l le  pert inente dans une AFEST?
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E X E M P L E  E N  S U I S S E , 

A V E C  L E  P R O G R A M M E  N AT I O N A L  «   G O   »
AMÉNAGER LES SITUATIONS DE TRAVAIL À DES FINS 

DIDACTIQUES POUR DÉVELOPPER LES SAVOIRS DE BASE 

ET LES COMPÉTENCES CLÉS

En Suisse ,  le  programme nat ional  «Go» de renforcement  des 

compétences de base des adul tes  («Upsk i l l ing at  the workplace») 

a  développé un modèle de format ion en ent repr ise ,  basé sur 

la  t ransformat ion des s i tuat ions de t ravai l  en s i tuat ions 

apprenantes af in  de développer  des compétences c lés .

Le modèle pédagogique repose sur  une for te  contextual isat ion 

des object i fs  de format ion ,  personnal isés  en fonct ion des besoins 

de l ’ent repr ise  et  des sa lar iés  concernés .
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I l  est  ensu i te  déployé en 5 étapes ,  qu i  font  en part ie  écho 

aux d i f férentes étapes d ’une AFEST :

- repérage des ex igences l iées à la  s i tuat ion de t ravai l ,

- évaluat ion des besoins  en compétences de base de    

l ’employé sur  le  l ieu de t ravai l ;

-  é laborat ion d ’un programme de format ion répondant  aux 

ex igences de la  s i tuat ion t ravai l  et  aux besoins  des sa lar iés ;

-  t ransfer t  de l ’apprent issage sur  le  l ieu de t ravai l ,

-  évaluat ion du cyc le  de «Go» dans l ’ent repr ise .

Les conditions mises en œuvre comprennent un aménagement 

des horaires et un espace dédié.

Le modèle «Go» souligne l ’ importance de l ’ implication des 

responsables de l ’entreprise, managers et collègues pour 

facil iter le transfert de l ’apprentissage sur le l ieu de travail .

Cet exemple offre la possibil ité d’une prise de recul sur l ’AFEST à 

travers un modèle relativement proche, développé sur plusieurs 

années et qui a permis la création d’outils dédiés. I l  correspond 

ici à une configuration particulière, où i l  s’agit de cibler les 

savoirs de base et compétences clés.

Dans quels contextes, et à quelles conditions, des AFEST peuvent-

elles porter sur des objectifs spécifiques de développement des 

compétences clés?
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C O O P É R AT I O N  E U R O P É E N N E  E N  M AT I È R E  D E 

F O R M AT I O N  E N  S I T U AT I O N  D E  T R A V A I L
La format ion en s i tuat ion de t ravai l  est  un object i f  du programme 

Erasmus+. Depuis  le  début  du programme Erasmus+,  la  format ion 

en s i tuat ion de t ravai l  (FEST)  est  une pr io r i té  essent ie l le  de 

l ’ense ignement  et  de la  format ion profess ionnels  (EFP)  et  gagne 

également  en importance dans les  domaines de l ’éducat ion et 

de la  format ion des adul tes  et  de la  format ion cont inue .  Ce 

thème fa i t  a ins i  part ie  des t ro is  Act ions c lés  du programme dans 

lesquel les  les  pro jets  Erasmus+ peuvent  êt re  mis  en œuvre .  À 

l ’Agence nat ionale  «Educat ion for  Europe» du B iBB (AN du B iBB) , 

les  Act ions c lés  1 et  2 sont  mises en œuvre tant  au n iveau de 

l ’EFP que de l ’éducat ion et  la  format ion cont inues des adul tes . 

La FEST est  au cœur  de d iverses «Act ions c lés»  :

-  l ’Action clé 1,  Mobil ité des personnes, off re  aux 

établ issements  d ’EFP et  d ’éducat ion des adul tes  la  poss ib i l i té 

d ’envoyer  des apprenants  et  du personnel  ense ignant  à  l ’ét ranger. 

Ces pro jets  de mobi l i té  v isent  à  tester  et  mett re  en œuvre la 

FEST.  Ce sé jour  à  l ’ét ranger  do i t  également  avoi r  un effet  pos i t i f 

sur  le  développement  personnel  des apprenants  et  sur  la  qual i té 

de leur  t ravai l ;



-  l ’Action clé 2,  Partenariats stratégiques,  v ise à 

développer  des approches et  des méthodes pour  promouvoi r 

la  format ion en s i tuat ion de t ravai l  et  fac i l i te r  l ’échange 

de bonnes prat iques .  Un sout ien est  accordé aux pro jets  de 

co l laborat ion ent re  les  organisat ions ,  les  ent repr ises ,  les 

autor i tés  et  les  in i t iat ives ,  dont  l ’ob ject i f  est  d ’ innover  sur 

des su jets  spéc i f iques ,  notamment la  FEST,  dans le  cadre de 

partenar iats  st ratég iques t ransnat ionaux .

 LUTTER CONTRE LE CHÔMAGE DES JEUNES PAR LE 

BIAIS DU SYSTÈME DE DOUBLE FORMATION.

De nombreux jeunes ne voient pas d’avenir à travers 

l ’enseignement et la formation professionnels. Parallèlement, 

les entreprises manquent cruellement de jeunes diplômés 

bien formés. I l  en résulte un taux de chômage des jeunes très 

élevé, notamment dans les pays où la formation est dispensée 

en milieu scolaire. En raison de l ’évolution démographique, le 

nombre de jeunes quittant l ’école est en baisse significative 

dans tous les États membres, à l ’exception de la Suède. D’ici 

2030, le nombre de personnes actives âgées de 15 à 44 ans 

aura diminué de 25  %. La majorité des pays est déjà confrontée 

à une pénurie de main-d’œuvre qualifiée. L’effet sur le 

développement économique sera de plus en plus négatif au fi l 

du temps.
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En int roduisant  la  format ion en s i tuat ion de t ravai l  à  l ’EFP, 

un partenar iat  st ratég ique coordonné par  la Baltic Sea 

Academy  v isa i t  à  rédui re  le  taux de chômage des jeunes et 

à  amél iorer  leur  intégrat ion dans l ’EFP.  L’object i f  de ce pro jet 

est  de fourn i r  du personnel  qual i f ié  aux pet i tes  et  moyennes 

ent repr ises  (PME) .  Ce pro jet  est  part icu l iè rement  bénéf ique aux 

PME,  car  des t ravai l leurs  suff isamment b ien formés permet de 

st imuler  l ’ innovat ion ,  la  compét i t iv i té  et  la  c ro issance de ces 

ent repr ises .

L e s  P M E  f a ç o n n e n t  l ’a v e n i r  g r â c e  à  d e  n o u v e l l e s  fo r m e s  d ’ E F P

Dans le  cadre de ce partenar iat  st ratég ique ,  sept  partenai res 

de quatre  pays ont  c réé des so lut ions sur  mesure .  D ’une part , 

la  mise en prat ique de la  format ion en s i tuat ion de t ravai l  a 

nécess i té  le  développement  de concepts  spéc i f iques .  Pour 

la  Pologne ,  la  L i tuanie  et  la  Hongr ie  -  pays dont  le  système 

d ’EFP est  pr inc ipalement  mis  en œuvre dans les  écoles  -  ces 

concepts  s ’ insp i rent  du système al lemand de double EFP.  Par 

a i l leurs ,  l ’ in t roduct ion d ’un système de double EFP adapté aux 

condi t ions spéc i f iques du pays concerné a été env isagée ,  en 

prenant  l ’exemple de la  profess ion de f in isseur.  Para l lè lement , 

des programmes adaptés pour  la  format ion des formateurs  dans 

les  PME ont  été é laborés et  mis  en œuvre .

En out re ,  17 un ivers i tés  et  50 chambres de 13 pays ont 

cont r ibué à promouvoi r  la  d i f fus ion et  le  sout ien à long terme 

de la  format ion en s i tuat ion de t ravai l  dans les  quatre  pays 

part ic ipants .
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C O N C L U S I O N
L’usage de l ’AFEST en tant  que modal i té  pédagogique au serv ice 

de l ’ inc lus ion profess ionnel le  et  soc ia le  n ’est  p lus  une promesse . 

Aujourd ’hu i ,  en France ,  l ’AFEST est  une réal i té  s implement 

reconnue sur  le  p lan jur id ique et  non pas suff isamment des 

prat iques intervenant  dans le  développement  des compétences .

En effet ,  les  organisat ions qu i  s ’engagent  sur  la  vo ie  de l ’AFEST, 

parfo is  de manière  cont ra inte ,  partent  souvent  du constat  de la 

valeur  et  de la  s ingular i té  de leurs  compétences .  En adoptant 

l ’AFEST comme lev ier  de développement  des compétences ,  e l les 

insuff lent  à  nouveau de la  pédagogie  dans leurs  organisat ions 

par  l ’analyse des s i tuat ions de t ravai l  et  les  att r ibut ions 

managér ia les .  L’ in jonct ion ,  cont rad icto i re ,  de développement 

des compétences rappel le  l ’ importance du sens de la  tâche 

au se in  de l ’o rganisat ion ,  et  du retour  de l ’humain dans des 

organisat ions parfo is  t rop «processées» . 

Quand on s ’ intéresse à la  d ivers i té  des usages de l ’AFEST, 

on découvre qu ’en Europe de nombreux retours  d ’expér ience 

ret iennent  cette  modal i té  pédagogique pour  son eff ic ience 

indépendamment de tout  cadre ju r id ique .  On apprend également 

que par  la  coopérat ion européenne ,  des pays engagés dans 

l ’AFEST sur  des problémat iques communes ,  comme l ’ inc lus ion 

profess ionnel le  et  soc ia les ,  nour r issent  de nouvel les  ambit ions 

avec également  l ’appui  f inanc ier  de l ’Europe .



Quelques l iens internet 

Méthodolog ie  type de déplo iement  de l ’AFEST ( té léchargement 

du Guide)  : 

agence.erasmusplus.fr/wp-content/uploads/2020/01/

GUIDE-AFEST-WEB-2.pdf

Art ic le  paru sur  EPALE :  l ’AFEST,  En jeux et  reconnaissance en 

France :  epale.ec.europa.eu/fr/blog/afest-issues-and-

recognition-france-note-1 

Ressource :  Pet i t  gu ide de l ’AFEST à l ’usage de tous :

epale.ec.europa.eu/fr/resource-centre/content/petit-

guide-de-lafest-lusage-de-tous

(1) Article L6353-1 du Code du Travail

(2) Chronique 140 de JM Luttringer. Octobre 2018

(3)«Parcours pédagogique permettant d’atteindre un objectif professionnel. 

Il peut être réalisé en tout ou partie à distance. Il peut également être 

réalisé en situation de travail» 

Art. L. 6313-2 du Code du Travail

(4) Le Copanef (Comité Paritaire Nationale Emploi et Formation), le 

FPSPP (Fonds Paritaire de Sécurisation des Parcours Professionnels) et le 

CNEFOP (Conseil National de l’Emploi, de la Formation et de l’Orientation 

Professionnels) sont des instances qui ont soit disparues soit ont été 

intégrées dans France Compétences

(5) Synthèse des enseignements et perspectives : expérimentations AFEST 

; ANACT-ARACT, Juillet 2018. 
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Depuis  2016,  l ’équ ipe EPALE France et  les  coord inateurs 

thémat iques organisent  des « rencont res  thémat iques» ,  à  ra ison 

de deux à t ro is  événements  par  an .  Le temps d ’une journée ,  les 

profess ionnels  de la  format ion tout  au long de la  v ie  sont  inv i tés 

à  échanger  autour  d ’un sujet  donné .  I l  est  cho is i  en fonct ion de 

l ’actual i té  nat ionale  et  européenne :  les  t ie rs- l ieux  apprenants , 

l ’ inc lus ion numér ique ,  la  cu l ture  comme moyen de format ion , 

l ’o r ientat ion des adul tes… 

La d imens ion européenne est  au cœur  de ces rencont res .  A ins i , 

des experts  européens et  des porteurs  de pro jets  f inancés 

par  le  programme Erasmus+ sont  systémat iquement  inv i tés  

à  témoigner.  Par  a i l leurs ,  ces  événements  sont  la rgement 

ouverts  aux acteurs  f rancophones et  font  l ’ob jet  de rest i tut ions 

sur  EPALE ,  t radui tes  en angla is  et  a l lemand. 

Pour  favor iser  la  const ruct ion co l lect ive des débats ,  l ’équ ipe 

EPALE France s ’appuie  sur  des méthodes d ’an imat ion 

innovantes .  Les part ic ipants  jouent  un rô le  act i f  et 

échangent  ent re-eux ;  i l s  développement  leurs  réseaux 

tout  en s ’enr ich issant  et  en enr ich issant  les  réf lex ions .  

Et  même lors  des v is ioconférences lancées dans le  contexte  

de la  c r ise  sani ta i re ,  l ’espr i t  co l laborat i f  reste de mise ! 

Vo ic i  quelques exemples d ’an imat ions qu i  ont  été expér imentées 

lors des dernières rencontres thématiques : hackathon, pecha kucha, 

barcamp,  explorcamp et  cerc le  de Samoa.  A vous de jouer ! 
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P E C H A  K U C H A
Définition 

Format d ’an imat ion synchron isant  une présentat ion ora le  

à  la  pro ject ion de 20 d iapos i t ives  se succédant  toutes les  20 

secondes .

Objectif 

Al ler  à  l ’essent ie l  dans la  présentat ion d ’un sujet .  

Modalités pratiques 

-  durée :  6  minutes 40 secondes ;

-  nombre de part ic ipants  et  l ieu :  RAS .  

Modalités pédagogiques 

Ce format impose de l ’é loquence ,  un sens de la  nar rat ion ,  du 

rythme,  de la  conc is ion ,  tout  autant  que de l ’express ion graphique . 

I l  impl ique de t rès  b ien sér ie r  le  su jet  à  t ra i ter,  en amont .  

Animation 

Vér i f ie r  le  respect  des cons ignes (se ten i r  aux 20 secondes et 

20 s l ides) .



135

C E R C L E  D E  S A M O A
Définition 

Méthode de part ic ipat ion au débat  basée sur  deux groupes :  l ’un 

où l ’on par le ,  l ’aut re  où on écoute ,  avec la  poss ib i l i té  pour  tous 

d ’ interveni r  à  tout  moment .

Objectif  

Favor iser  le  débat  d ’ idées ,  tout  en permettant  à  tous de 

s ’expr imer  ;  p rendre une déc is ion co l lect ive après écoute des 

d i f férents  av is .

Modalités pratiques 

-  durée :  30 minutes à 1h ;

-  nombre de part ic ipants  :  15 à 50;

-  l ieu :  une grande sal le  où l ’on d ispose des chaises en cerc le , 

avec un pet i t  cerc le  (5 chaises)  entouré d ’un grand cerc le  ( les 

aut res  chaises) .

Modalités pédagogiques

Former  un pet i t  cerc le  de 5 vo lonta i res  qu i  vont  lancer  le  débat 

en se p laçant  au cent re  (pet i t  cerc le ) .  La isser  une chaise l ib re . 

Une fo is  les  arguments  des débatteurs  exposés ,  chacun peut 

interveni r  en s ’asseyant  sur  une chaise v ide .  Les débatteurs 

du début  peuvent  re jo indre le  grand cerc le  af in  de l ibérer  leur 

p lace .  Ensu i te ,  les  part ic ipants  ( tous p lacés dans le  grand cerc le) 

peuvent  éventuel lement  procéder  à  un vote .  

Animation

L’an imateur  do i t  cho is i r  des vo lonta i res  qu i  lancent  le  débat . 

I l  ve i l le  ensu i te  à  ce que les  part ic ipants  n ’ interv iennent  pas 

depuis  le  grand cerc le ,  mais  qu ’ i l s  s ’ insta l lent  sur  une chaise 

v ide .  I l  l imi te  les  bavards et  encourage les  t imides .



B A R C A M P
Définition  

Act iv i té  format ive l ib re ,  spontanée et  organisée en présent ie l 

pour  un groupe .  Le pr inc ipe est  le  su ivant  :  «pas de spectateur, 

tous part ic ipants» .

Objectif 

Donner  env ie  aux part ic ipants  d ’explorer  d ’avantage la  thémat ique 

chois ie ,  tout  en c réant  des l iens ent re  eux .

Modalités pratiques 

-  durée :  ½ journée ;

-  nombre de part ic ipants  :  30 à 80;

-  l ieu :  une grande sal le  et  p lus ieurs  pet i tes  sa l les  d ’ate l ie r  (3 

à 6) .

Modalités pédagogiques 

Déf in i r  la  thémat ique en amont ,  de façon à s ’assurer  de l ’adhés ion 

des part ic ipants .  Le jour  J  :  p roposer  aux part ic ipants  de cho is i r 

une sous-thémat ique et  de mener  les  échanges en sous-groupe , 

en ate l ie r.  Ces ate l ie rs  part ic ipat i fs  sont  tournants .  P révo i r  un 

rassemblement  pour  lancer  une nouvel le  sér ie  d ’ate l ie rs ,  menés 

par  d ’aut res  part ic ipants .

Animation 

-  encadrement  par  un intervenant ,  qu i  ve i l le  au respect  

des cons ignes et  du temps ; 

-  ate l ie rs  an imés par  des an imateurs ;

-  les  part ic ipants  peuvent  eux-mêmes deveni r  an imateurs .
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E X P L O R C A M P
Définition   

Animat ion basée sur  des ate l ie rs  courts ,  d i f férents  les  uns  

des aut res ,  dynamiques et  interact i fs .

Objectif

Explorer  p lus ieurs  su jets  et  approches re lat i fs  à  une thémat ique 

déf in ie  .

Modalités pratiques

-  durée :  1h à 3h ;

-  nombre de part ic ipants  :  20 à 100;

-  l ieu :  p révo i r  une grande sal le  et  p lus ieurs  sa l les  d ’ate l ie rs .

Modalités pédagogiques 

- déf in i r  en amont  la  thémat ique et  les  sous-thémat iques  

à  aborder.  Chois i r  un intervenant  par  sous-thémat ique ,  qu i  sera 

an imateur  d ’ate l ie r. 

- proposer aux participants et tourner 

(20 minutes par atelier); 

- rassembler intervenants et participants à 

la fin. 

Animation

L’an imateur  pr inc ipal  ve i l le  au 

respect  du temps et  des rotat ions . 

Les an imateurs  d ’ate l ie rs  sont 

les  p lus  concrets  /  innovants / 

prat iques poss ib le .
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H A C K AT H O N
Définition  

Act iv i té  de réf lex ion co l lect ive organisée pour  un groupe de 

personnes rassemblées pendant  une longue durée ,  dans un l ieu 

dédié .

Objectif 

Favor iser  l ’émergence d ’ idées novatr ices  (par  ex .  par  le  «Des ign 

Th ink ing») .

Modalités pratiques 

-  durée :  de 24h à 48h ;

-  nombre de part ic ipants  :  50 à 100;

-  l ieu :  espace conv iv ia l  comprenant  une grande sal le  et  p lus ieurs 

aut res  pet i tes  sa l les  pour  fa i re  t ravai l le r  ensemble les  sous-

groupes .

Modalités pédagogiques 

Pr iv i lég ier  le  «Des ign Th ink ing» ,  synthèse ent re  pensée analyt ique 

et  intu i t ive .

I l  s ’o rganise en p lus ieurs  étapes :   se  mett re  à  la  p lace des 

ut i l i sateurs  f inaux ;  déf in i r  c la i rement  un problème à résoudre ; 

exp lorer  les  champs de l ’ imposs ib le  et  du poss ib le  ;  p rototyper 

des idées af in  de mesurer  leurs  avantages et  inconvénients  ; 

tester  les  idées retenues .

Animation 

Nécess i te  une organisat ion cadrée et  p lus ieurs  an imateurs  pour 

les  temps de t ravai l  en sous-groupes .
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